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Chapitre 1 : Une matinée ordinaire 

 
Bruyère était un paisible village côtier 

où les vagues venaient doucement 

caresser la plage de sable doré. Le 
village semblait figé dans le temps, avec 

ses trente maisons aux toits de tuiles 

rouges alignées le long de rues étroites. 

Tous les habitants se connaissaient bien, 
et chacun avait sa place dans cette 

petite communauté. La mairie, une 

bâtisse en bois blanche ornée de volets 
bleus, trônait au centre du village. À 

côté d'elle se dressait la petite école en 

brique, où les niveaux de maternelle et 
de primaire étaient réunis en une seule 

salle. En descendant la rue, on trouvait 

une vieille pharmacie au charme désuet, 

une chaleureuse brasserie où les 
habitués se réunissaient pour discuter 

du temps et des nouvelles du village, et 

un modeste magasin local qui offrait 
l'essentiel aux villageois. Mais Bruyère, 

c'était surtout le lieu de résidence de la 

famille Vierall. 

Lynne Vierral, une jeune fille de dix-sept 
ans, venait tout juste de se réveiller. 

Elle se tenait près de la fenêtre de sa 

chambre, contemplant de ses yeux 
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endormis le panorama idyllique de la 

mer s'étendant devant elle. Ses yeux 
verts, pareils à des émeraudes, 

reflétaient la couleur apaisante de 

l'océan, et sa longue chevelure châtain 
claire, douce comme une caresse de 

l'écume, ondulait délicatement au gré 

du vent marin. Elle était l'incarnation de 

la douceur et de l'innocence, et son 
visage rayonnait d'une beauté naturelle. 

Ses doigts agiles, élégants comme des 

danseurs, savaient caresser les touches 
du vieux piano qui occupait une place 

d'honneur dans la pièce, produisant des 

mélodies emplies de passion et 
d'émotion. Ses talents musicaux étaient 

une source de fierté pour la famille, 

mais à l'école, ses camarades ne 

partageaient pas la même admiration. 
Lynne était gentille, volontaire, mais 

d'une naïveté touchante et d'une 

maladresse désarmante. Elle avait 
rejoint le club de musique de son lycée 

situé à Rosnay, la grande ville voisine, 

ce qui l'obligeait à prendre le bus 

chaque jour, quittant son havre de paix 
pour l'agitation urbaine. Elle soupira en 

pensant à la journée qui l'attendait. Sa 

maladresse l'avait déjà mise dans des 
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situations embarrassantes, ce qui lui 

avait valu quelques moqueries de ses 
camarades de classe. 

Elle avait un grand frère de dix-huit ans, 

Louis. Ses cheveux roux flamboyants et 
ses yeux rouges trahissaient son 

tempérament ardent, tandis qu'une 

mystérieuse cicatrice marquait son 

visage, rappelant un évènement obscur 
de son passé. Louis était un esprit 

rebelle, fumant des cigarettes et ayant 

un goût prononcé pour les livres et les 
pièces de théâtre. Sa chambre était un 

sanctuaire de mystères et d’intrigues, 

avec des étagères remplies de romans 
noirs. Ayant déjà terminé ses études au 

lycée, il se trouvait à présent à un 

carrefour, hésitant à suivre les traces de 

sa mère dans la marine. 
La cadette de la famille, Lorelei, âgée de 

seize ans, était un génie discret et d'une 

beauté mystérieuse. Ses yeux bleus 
étaient la fenêtre de son intellect 

brillant, reflétant l'univers infini de ses 

pensées profondes. Une cascade de 

cheveux noirs et lisses encadrait son 
visage pâle comme la lune. Bien qu'elle 

ne soit pas très bavarde, son 

intelligence exceptionnelle la qualifiait 
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de génie. Passionnée de robotique, de 

physique et de chimie, elle avait sauté 
une classe et partageait désormais la 

même classe que Lynne au lycée. Ses 

talents se manifestaient au travers du 
club informatique et du club d'échecs, 

où elle était redoutable. Ses camarades 

la considéraient à la fois avec 

admiration et une pointe de jalousie. 
La mère de la famille, Luna, était une 

femme de grande stature, avec de longs 

cheveux roux ondulés et des yeux de la 
même couleur. Capitaine dans la 

Marine, elle passait la plupart de son 

temps en mer, ne voyant que rarement 
sa famille. Cependant, elle était forte, 

courageuse et intègre, bien que sa 

cuisine soit légendairement… terrible. 

Ses rares moments de détente étaient 
consacrés à regarder des films à l'eau 

de rose à la télévision, un contraste 

étonnant avec sa vie militaire. 
Gabriel, le père, complétait cette famille 

singulière. Ses yeux verts brillaient 

d'une sagesse accumulée au fil des 

années, tandis que son corps portait les 
cicatrices de sa vie passée en tant que 

mercenaire. Il avait transmis à ses trois 

enfants l'art de se défendre et les 
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surprotégeait peut-être un peu trop, 

conscient des dangers du monde 
extérieur. Gabriel était un amateur de 

sport et de lecture, se plongeant 

volontiers dans les romans d'aventure, 
qui lui rappelaient sa vie passée, faite 

de voyages périlleux et d'histoires 

incroyables. 

Chien, une boule de poils ressemblant à 
un mélange improbable de plusieurs 

races, était l'adorable mascotte de la 

famille. Il avait de grands yeux doux, un 
pelage tacheté et une démarche 

maladroite qui le faisait ressembler à 

une grosse boule avec des pattes. Il 
adorait passer du temps avec la famille, 

mais avait une petite préférence pour 

Lorelei, qui était plus calme que les 

autres. Cela ne l'empêchait pas de 
dévorer joyeusement les chaussures de 

Gabriel, un jeu terrible auquel ce dernier 

n'avait jamais réussi à mettre fin. 
Ce matin-là, comme tous les autres, la 

routine familière s'était mise en marche. 

Les trois adolescents se levèrent à 

l'aube, émergeant de leurs rêves pour 
se préparer à affronter une nouvelle 

journée. 
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Lynne, aux yeux encore ensommeillés, 

se traîna hors de son lit. Ses pas la 
menèrent vers le piano qui trônait au 

milieu de sa chambre, un instrument 

majestueux qui semblait taillé dans 
l'ébène. Ses doigts délicats, semblables 

à des pétales de fleur, s'étirèrent et 

caressèrent les touches, créant une 

douce mélodie qui réveillait doucement 
la maison. Ses talents musicaux étaient 

une source de joie pour la famille, et sa 

mélodie matinale était devenue une 
tradition bien-aimée, un rayon de 

lumière dans la quiétude du matin. 

Pendant ce temps, Lorelei se préparait 
dans sa chambre, déjà plongée dans la 

pensée de ses cours de la journée à 

venir. Ses affaires scolaires étaient 

impeccables, soigneusement alignées 
sur son bureau, prêtes à être utilisées 

pour repousser les limites de la 

connaissance. Elle avait un livre de 
physique quantique ouvert à côté d'elle, 

et des formules compliquées 

griffonnaient les pages de son cahier. 

Elle réfléchissait aux défis scientifiques 
qui l'attendaient, son esprit déjà 

immergé dans un océan d'énigmes. Elle 

était la fierté silencieuse de la famille, 
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mais elle préférait la solitude à la 

conversation, trouvant la véritable 
richesse dans le savoir. 

Louis, quant à lui, était déjà levé et 

adossé au cadre de la porte d’entrée, 
une cigarette fumante à la main. Il fixait 

le paysage marin, perdu dans ses 

pensées. Son visage en ombre et 

lumière, éclairé par la lueur de la 
cigarette, reflétait une profondeur 

d'esprit et une maturité au-delà de son 

âge. Il aimait à penser que la clé de 
nombreux mystères de la vie se trouvait 

entre les pages de ces romans préférés, 

et il rêvait d'en résoudre un, un jour. 
Le soleil se levait à l'horizon, peignant le 

ciel de nuances roses et oranges, 

comme un artiste habile qui ajoutait des 

touches de couleur à un tableau encore 
endormi. La routine se poursuivit 

lorsque tous se rassemblèrent autour de 

la table du petit déjeuner. Gabriel avait 
préparé un repas simple mais 

nourrissant, une odeur familière de pain 

grillé et d'œufs brouillés emplissant la 

pièce. 
"Alors, quels sont les projets pour 

aujourd'hui ?" demanda-t-il en servant 
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une tasse de café à Luna, l'arôme riche 

de ce dernier flottant dans l'air matinal. 
Lorelei, les yeux rivés sur son assiette, 

répondit brièvement : "Je vais au lycée, 

puis au club informatique." Ses paroles 
étaient précises, reflétant son approche 

méthodique de la vie. 

Lynne, assise en face de Louis, soupira 

bruyamment. "Encore une journée à 
affronter le lycée…" se lamenta-t-elle, 

son visage exprimant son aversion pour 

les banalités de la vie scolaire. 
Louis haussa les épaules. "Tu sais, 

Lynne, tu pourrais peut-être essayer de 

faire plus attention en cours. Ça pourrait 
t'aider à réussir." Ses mots étaient 

teintés de préoccupation fraternelle, 

bien qu'il les prononçât avec une 

nonchalance typique. 
Lynne baissa les yeux vers son assiette 

de céréales. "Je sais, Louis, mais c'est 

tellement, tellement, tellement 
ennuyeux. La musique est franchement 

plus excitante." Ses yeux brillaient d'une 

passion intense pour son art. 

Lorelei, qui était plongée dans un livre 
de physique quantique, leva les yeux, 

ses pupilles bleues perçant l'air. "Lynne 

a raison, Louis. Chacun a ses passions, 
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et la sienne est la musique. On ne peut 

pas tous être des génies comme moi." 
Son visage laissait transparaître une 

pointe d'ironie, révélant un certain 

humour subtil. 
Chien, la petite boule de poils, se frotta 

contre les jambes de Lorelei, cherchant 

un peu d'attention. Elle se pencha pour 

le caresser, un sourire léger sur son 
visage, un rare moment d'affection 

publique. 

Pendant que la famille discutait de leurs 
projets pour la journée, les dernières 

bouchées du petit déjeuner furent 

dégustées avec appétit, chaque miette 
de pain grillé racontant l'histoire de la 

matinée. 

Une fois le repas terminé, Lynne et 

Lorelei se préparèrent à partir pour 
l'arrêt de bus à l'entrée du village. Leur 

mère les accompagna à la porte. 

"Prenez bien soin de vous, mes chéries", 
dit-elle en les embrassant, son étreinte 

empreinte de tendresse maternelle. 

Lynne sourit et répondit : "Ne t'inquiète 

pas, maman. On sera de retour avant 
que tu ne t'en rendes compte." Sa voix 

était douce comme une brise marine, 

rassurante. 
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Alors qu'elles marchaient vers l'arrêt de 

bus, Lynne et Lorelei entamèrent une 
discussion animée. Les sujets allaient de 

la dernière énigme mathématique que 

Lorelei avait résolue en un éclair, à la 
mélodie que Lynne avait composé la 

veille pour la guitare d'Hilda. Les sœurs 

partageaient une complicité unique, 

malgré leurs différences frappantes, 
leurs rires cristallins s'élevant dans l'air 

frais du matin. 

À l'arrêt de bus, elles retrouvèrent Hilda, 
leur meilleure amie. Hilda était une 

jeune femme aux cheveux très courts et 

aux yeux noirs, toujours vêtue de 
manière décontractée, avec une guitare 

en bandoulière. Elle en jouait de temps 

en temps avec Lynne, créant une 

harmonie parfaite entre les mélodies de 
la guitare et du piano. 

"Salut les filles ! Vous êtes prêtes pour 

une nouvelle journée de cours épique ?" 
s'exclama Hilda en leur lançant un 

sourire radieux, son visage rayonnant 

d'énergie. 

Les trois amies discutèrent joyeusement 
pendant que le bus se faisait attendre, 

partageant des rires et des secrets, leur 

complicité amicale créant un espace de 
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chaleur au milieu de la fraîcheur du 

matin. La journée commençait comme 
toutes les autres, mais le village de 

Bruyère réservait toujours son lot de 

surprises et d'aventures, même dans les 
moments les plus ordinaires. 
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Chapitre 2 : Un moment de réflexion 

 
Après que ses sœurs, Lynne et Lorelei, 

soient parties pour le lycée, Louis Vierral 

sortit de chez lui, laissant derrière lui la 
tranquillité de la maison familiale. Les 

murs de la maison familiale semblaient 

soudainement plus silencieux, les rires 

de ses sœurs résonnant encore dans les 
pièces. Il avait une destination précise 

en tête, et il marcha d'un pas déterminé 

à travers les rues pittoresques du petit 
village de Bruyère. Les ruelles pavées 

étaient bordées de maisons aux toits de 

tuiles rouges, chacune ornée de jardins 
soignés et de volets en bois colorés. Les 

arbres séculaires formaient un dôme 

naturel au-dessus des rues étroites, 

offrant une ombre bienvenue. 
Sa destination était la maison des 

Laubéa, une demeure imprégnée de 

tolérance et d'acceptation, un bâtiment 
en pierre qui semblait avoir été témoin 

de nombreux secrets et confidences au 

fil des ans. Les volets bleus étaient 

ouverts, laissant filtrer la lumière douce 
de la matinée à travers les vitres à 

carreaux. Les roses grimpantes en plein 

essor grimpaient sur la façade, ajoutant 
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une touche de couleur à cette paisible 

maison. 
Sasha Laubéa était le grand frère 

d'Hilda, et il était l’ami de longue date 

de Louis. Sasha, âgé de dix-neuf ans, 
était assis avec une certaine élégance 

sur un banc en bois dans le petit parc du 

village. Il portait une robe d'été légère 

aux couleurs vives, les couleurs 
éclatantes contrastant avec la verdure 

environnante. La robe semblait flotter 

autour de lui, accentuant sa silhouette 
élancée. Un foulard assorti était enroulé 

artistiquement autour de son cou. Ses 

longs cheveux noirs encadraient son 
visage d'une manière presque mystique, 

dansant doucement au gré de la brise. 

Son teint était parfait, semblant 

embrasser le soleil de manière à peine 
perceptible. 

Ses yeux étaient d'une couleur noisette 

profond, semblant contenir une sagesse 
bien au-delà de ses années. Sa voix 

douce et mélodieuse dégageait toujours 

une chaleur réconfortante, faisant écho 

à l'amour et à la compréhension qu'il 
avait pour ceux qui le connaissaient. 

Sasha était une personne 

exceptionnelle, non seulement en raison 
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de sa personnalité aimante et de son 

sens de l'humour, mais aussi parce qu'il 
se sentait à l'aise en adoptant un style 

vestimentaire féminin. Pour lui, cela 

n'avait rien à voir avec son genre, mais 
plutôt avec son expression personnelle. 

Sa famille, ses amis, et le reste du 

village l'acceptaient tel qu'il était, sans 

aucun jugement ni préjugé. 
Louis trouva Sasha assis là, son livre 

reposant sur ses genoux, créant un 

contraste saisissant avec l'ambiance 
sereine du parc. Louis s'approcha, son 

cœur se réchauffant à la vue de son 

ami. Sasha leva les yeux de son livre en 
apercevant Louis s'approcher, lui offrant 

un sourire chaleureux et déposant un 

baiser sur la joue de son ami. "Salut, 

Louis. Comment te sens-tu aujourd'hui 
?" demanda-t-il en refermant son livre, 

révélant une page écornée couverte de 

notes. 
Louis s'assit à côté de Sasha, secouant 

la tête avec un soupir. "Oh, tu sais, ça 

va. C'est juste l'un de ces jours où je 

me pose trop de questions, je suppose." 
Il observa autour du parc, les fleurs 

multicolores embaumant l'air, ajoutant 
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une touche de sérénité à leur 

conversation. 
Sasha posa une main compatissante sur 

l'épaule de son ami, offrant un contact 

réconfortant. "Eh bien, tu es au bon 
endroit pour partager tes pensées. Vas-

y, raconte-moi tout ce qui peut te 

tracasser. Mon oreille attentive trouvera 

peut-être une solution…" Le bruit de la 
fontaine du parc qui clapotait 

doucement en arrière-plan créait une 

ambiance apaisante. 
Les deux amis se laissèrent emporter 

dans une conversation profonde, 

partageant leurs inquiétudes concernant 
leurs petites sœurs respectives, Lynne, 

Lorelei et Hilda. Le vent doux soufflait à 

travers les branches des arbres 

centenaires, apportant avec lui un 
rafraîchissement bienvenu. Ils savaient 

que le monde pouvait être cruel, et 

même s'ils étaient prêts à les protéger, 
ils ne pourraient pas toujours être à 

leurs côtés. "Elles ne sont plus les 

petites filles qu’elles étaient il y a 

quelques années… C’est normal de 
s’inquiéter pour elles, mais elles savent 

se défendre. Que ce soit avec les mots 

ou avec les poings." Sasha laissa 
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échapper un petit rire amusé entre ses 

lèvres avant de continuer sur le même 
ton, "N’oublie pas que ton père leurs a 

appris à se battre." Les mots 

réconfortants de Sasha semblaient 
apaiser les tourments de Louis, laissant 

une aura de réconfort flotter autour 

d'eux. 

Louis exprima sa préoccupation pour 
l'avenir incertain de Rinka, sa petite 

amie, qui était partie à l'autre bout du 

monde pour poursuivre ses études en 
politique. Rinka était une jeune femme 

extraordinaire, et chaque fois qu'il 

pensait à elle, il était submergé par un 
mélange de fierté, d'amour et 

d'inquiétude. 

Rinka, fille d'un général de la marine, 

avait dû faire face à la perte de sa mère 
alors qu'elle était encore très jeune. 

Cette tragédie avait marqué son 

enfance, laissant une ombre sur son 
visage au teint pâle et sa silhouette 

élancée. Mais elle en avait tiré une force 

intérieure et une détermination à toute 

épreuve. Elle était grande et fine, sa 
beauté frappante attirait les regards 

partout où elle passait. Ses cheveux 

argentés, longs et soyeux, étaient noués 
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en une longue tresse qui lui tombait au 

milieu du dos, lui donnant un air de 
princesse rebelle. Ce qui la distinguait le 

plus, c'était ses yeux, de couleurs 

différentes à cause d'une maladie 
contractée dans son enfance : un œil 

d'un bleu profond et l'autre d'un doré 

lumineux. 

Rinka aspirait à changer le monde 
depuis qu'elle était toute petite. Elle 

était passionnée par la politique, y 

voyant un moyen de faire une réelle 
différence. Son ambition, son 

intelligence et sa détermination étaient 

incomparables, et elle avait été acceptée 
dans une prestigieuse université à 

l'étranger pour poursuivre ses études en 

sciences politiques. Le nom de 

l'université était synonyme d'excellence, 
ouvrant la voie à des opportunités 

inimaginables. 

Louis admirait Rinka de tout son être. 
Leur amour était profond, mais ils 

avaient tous les deux accepté que les 

études de Rinka devaient passer en 

premier. Il ne pouvait s'empêcher de 
ressentir une pointe de tristesse chaque 

fois qu'il pensait à la distance qui les 

séparait maintenant, mais il savait que 
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c'était le meilleur pour elle. "Je suis si 

fier d'elle", confia Louis à Sasha, les 
yeux brillants d'émotion. "Elle a un tel 

potentiel pour changer les choses, 

Sasha. Et je ferais n'importe quoi pour 
la soutenir dans ses rêves." 

Sasha posa une main sur l'épaule de 

Louis, montrant son soutien silencieux. 

Les arbres autour d'eux semblaient 
s'incliner légèrement, comme s'ils 

écoutaient attentivement. "Je le sais, 

mon ami. Vous avez tous les deux de 
grandes ambitions, et je suis sûr que 

vous trouverez un moyen de faire 

fonctionner votre relation malgré la 
distance." 

"Elle veut changer le monde, et je 

l'admire pour ça", dit Louis avec un 

mélange de fierté et d'inquiétude dans 
sa voix. "Mais en même temps, je ne 

peux pas m'empêcher de me demander 

si nous serons capables de gérer cette 
distance." 

Sasha hocha la tête en signe de 

compréhension. "L'amour peut être une 

chose complexe, n'est-ce pas ? Parfois, 
il faut emprunter des chemins différents 

pour grandir et apprendre. Si vous êtes 
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destinés à être ensemble, le destin 

trouvera un moyen de vous réunir." 
Louis sourit à Sasha, reconnaissant pour 

son soutien. "Tu as toujours les mots 

justes. On croirait entendre un vieux 
sage parler. Et toi, comment ça se passe 

avec ta famille et le magasin ?" 

Sasha se renfrogna légèrement, ses 

pensées se plongeant dans ses propres 
incertitudes. "Je ne suis pas sûr que le 

magasin soit ce que je veux faire toute 

ma vie, Louis. Aider mes parents est 
important, bien sûr, mais je rêve de 

quelque chose de différent. Je veux 

trouver ma voie, quelque chose qui me 
passionne vraiment. Pour l’instant, nous 

sommes tous les deux dans la même 

situation" 

Les deux amis se regardèrent, 
partageant un moment de complicité et 

d'inquiétude face à l'avenir incertain qui 

se dessinait devant eux. Ils se 
soutenaient mutuellement, mais ne 

pouvaient échapper aux doutes qui les 

assaillaient. Le vent jouait doucement 

avec les feuilles de l'arbre voisin, 
produisant un doux murmure qui 

semblait apaiser leurs esprits 

tourmentés. 
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C'est alors que Chien, le fidèle 

compagnon de la famille Vierall, fit son 
apparition dans le parc. La grosse boule 

de poils sauta joyeusement sur Louis, 

aboyant et essayant de lui grimper 
dessus. Sasha éclata de rire en 

observant la scène. "Ce chien est 

vraiment adorable, Louis. Il ne te laisse 

jamais tranquille, n'est-ce pas ?" 
Louis rit à son tour tout en essayant de 

repousser gentiment Chien. "C'est vrai. 

Il est très attaché à moi dès que Lorelei 
est de sortie. Il est adorable, même s'il 

a un faible pour mâchouiller les 

chaussures." 
La matinée se poursuivit, les amis se 

laissant emporter par des discussions 

sur l'amitié, la famille et l'avenir. Bien 

que les incertitudes demeuraient, ils 
savaient qu'ils pouvaient toujours 

compter les uns sur les autres pour les 

surmonter. Sasha et Louis se levèrent 
finalement du banc, se promettant de se 

soutenir mutuellement dans leurs choix 

futurs. Alors qu'ils quittaient le parc, 

Chien les suivit fidèlement, leur 
rappelant que, malgré les doutes et les 

incertitudes, il y avait toujours de la joie 

et de l'amour dans leur vie à Bruyère, 
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leur petit village près de la mer. Les 

oiseaux chantaient mélodieusement, 
ajoutant une bande-son naturelle à leur 

journée remplie de réflexions et de 

connexions précieuses. 
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Chapitre 3 : Une Journée à l'École 

Notre-Dame 
 

Le trajet en bus matinal vers le lycée 

Notre-Dame était une véritable épopée 
quotidienne pour Lynne, Lorelei et Hilda. 

Les premières lueurs du jour se 

dessinaient à l'horizon alors que le bus 

serpentait lentement à travers les rues 
de Rosnay, la grande ville voisine. Le 

soleil terminait de se lever avec une 

grâce tranquille, peignant le ciel de 
teintes rosées qui se reflétaient sur les 

visages des trois amies. Assises côte à 

côte, elles entamaient la journée avec 
des bavardages joyeux, évoquant les 

détails les plus triviaux de leur 

quotidien. 

"J'ai vraiment eu du mal à finir ces 
exercices de mathématiques hier soir", 

avoua Lynne en plissant le front, ses 

yeux d'un vert profond trahissant sa 
frustration. "Je suis trop nulle en maths, 

vraiment." Hilda secoua la tête, son 

regard bienveillant plongeant dans celui 

de son amie. "Ne t'inquiète pas, Lynne. 
On t'aidera à comprendre ça. Et puis, tu 

es incroyable au piano, c'est bien plus 

impressionnant que les formules 
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mathématiques !" Lorelei, le visage 

illuminé par une curiosité perpétuelle, 
ajouta : "Pour ma part, j'ai trouvé 

l'émission sur les étoiles d’hier soir 

vraiment fascinante. J'ai pris plein de 
notes. J'ai l'impression qu'il y a 

tellement de choses à apprendre sur 

l'univers…" Lynne savait qu'elle aurait 

du mal à se concentrer sur les cours, car 
ses pensées se tournaient toujours vers 

la musique. Pendant ce temps, Lorelei 

replongea dans son livre, plongée dans 
le monde fascinant de la science. Elle 

rêvait d'inventer des robots 

révolutionnaires et de faire avancer la 
technologie. Elle ne s'était jamais sentie 

aussi à sa place qu'en travaillant sur ses 

projets. 

Le trajet en bus se poursuivit, 
traversant des quartiers variés de la 

ville. Les façades de bâtiments aux 

architectures diverses défilaient, 
contrastant avec la majesté imposante 

du lycée Notre-Dame qui se dressa 

devant eux. Les bâtiments en pierre 

semblaient garder jalousement les 
connaissances qui y étaient enseignées, 

leurs détails architecturaux racontant 

des histoires silencieuses. Les grilles en 
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fer forgé, ornées de volutes artistiques, 

s'ouvrirent avec un grincement solennel, 
révélant l'allée principale qui menait au 

bâtiment principal. 

Le lycée Notre-Dame jouissait d'une 
réputation prestigieuse en raison de son 

excellence académique. Les façades 

étaient ornées de lierre grimpant, 

conférant au lieu un air 
mystérieusement romantique. Les 

premiers rayons du soleil filtraient à 

travers les feuilles, créant une mosaïque 
de lumière et d'ombre sur les pavés. 

L'immense cour intérieure était 

parsemée de bancs en pierre, où les 
étudiants se réunissaient pour discuter, 

étudier ou simplement profiter du soleil. 

Les arbres séculaires répandaient une 

ombre apaisante, et l'ambiance était 
imprégnée de sérénité. 

La matinée de cours commença par les 

mathématiques, une matière qui causait 
bien des soucis à Lynne. Assise à son 

bureau, elle écouta attentivement le 

professeur, mais les chiffres semblaient 

lui échapper, se transformant en une 
danse abstraite sur le papier. De l'autre 

côté de la salle, Lorelei écoutait avec 

une attention captivante, prenait des 
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notes et résolvait les problèmes avec 

une aisance déconcertante, une aura de 
génie entourant chacun de ses gestes. 

Le cours d'histoire-géographie suivit, et 

Lynne se sentit déjà dépassée par les 
noms de lieux et de dates. Hilda, qui se 

trouvait à ses côtés, lui lança un sourire 

compatissant, reconnaissant bien 

l'inconfort de son amie en cours. Les 
mots et les images défilaient, créant un 

tableau vivant de l'histoire du monde. 

Le cours de français, avec son 
exploration de la littérature classique, 

fut une bouffée d'air frais pour Lynne. 

Elle écouta avec passion, captivée par 
les histoires et les mots qui prenaient 

vie sous la plume du professeur. Le 

parfum des livres anciens flottait dans la 

salle, créant une atmosphère presque 
envoûtante. Elle se surprit à poser des 

questions pertinentes et à participer 

activement à la discussion, bien que ses 
résultats en français fussent inégaux. 

Finalement, la cloche sonna, annonçant 

la fin des cours de la matinée. Lynne se 

leva précipitamment, laissant échapper 
un cahier de musique qui atterrit 

bruyamment sur le sol. Les élèves 

éclatèrent de rire alors qu'elle rougissait 
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de gêne. Elle se hâta de ramasser ses 

affaires et sortit de la salle de classe, se 
jurant de s'améliorer. 

À midi, les trois amies se retrouvèrent 

au self-service pour déjeuner. Lorelei, 
avec son plateau rempli de légumes 

colorés et de protéines, évoqua son 

enthousiasme pour la physique et la 

chimie, faisant briller ses yeux d'une 
lueur presque scientifique. Elle parlait de 

ses expériences en laboratoire avec un 

tel éclat que Hilda et Lynne ne 
pouvaient s'empêcher de l'admirer. 

"Tu es vraiment incroyable, Lorelei. 

J'aimerais avoir la moitié… Non, juste le 
quart de ta compréhension de ces 

matières", dit Hilda, le regard brillant 

d'admiration. Lynne acquiesça avec un 

sourire admiratif. "C'est fou à quel point 
tu excelles dans tout ce que tu 

entreprends. Tu es vraiment un génie, 

Lorelei." La jeune fille aux cheveux noirs 
sourit humblement. "Je m'intéresse 

simplement à ces sujets, c'est tout. 

Chacun a ses domaines de prédilection." 

Après le déjeuner, la journée se 
poursuivit avec un cours de physique-

chimie, où Lorelei brilla une fois de plus, 

impressionnant le professeur et ses 
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camarades. Puis vint le cours de 

musique, où Lynne prit la place qui lui 
était due. Ses doigts dansèrent sur les 

touches du piano à queue, créant une 

mélodie envoûtante qui emplit la salle 
de musique. Les notes semblaient jaillir 

naturellement d'elle, faisant oublier à 

tous les difficultés qu'elle avait pu 

rencontrer dans d'autres matières. 
Après les cours de l'après-midi, les filles 

se dispersèrent dans leurs clubs 

respectifs. Lorelei se dirigea vers le club 
informatique, où ses compétences en 

programmation et en résolution de 

problèmes étonnèrent, comme à chaque 
fois, les membres plus âgés. Elle résolut 

rapidement un bug qui avait frustré les 

autres pendant des heures, faisant 

scintiller l'écran de son ordinateur de 
codes cryptiques. Pendant ce temps, 

Lynne rejoignit le club de musique, où 

elle prit place devant le piano à queue. 
Ses doigts se posèrent sur les touches 

avec confiance, et elle joua une 

composition originale qui éblouit les 

autres musiciens. La musique coulait de 
ses doigts, emportant tous ceux qui 

l'écoutaient dans un voyage émotionnel. 
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L'après-midi se termina, et les trois 

amies se retrouvèrent à l'arrêt de bus 
devant l'école. Alors qu'elles attendaient 

le retour vers leur petit village de 

Bruyère, elles discutèrent de leurs 
journées. 

"Je suis vraiment épuisée, mais c'était 

une journée intéressante", admit 

Lorelei, les yeux encore pétillants de 
l'énergie de ses découvertes. Hilda 

hocha la tête avec un air bienveillant. 

"Oui, Lorelei, tu nous épates toujours. 
Et toi, Lynne, ta performance au club de 

musique était incroyable." Lynne rougit 

légèrement, ses joues prenant une 
teinte rosée. "Merci, les filles. Vous êtes 

vraiment les meilleures amies du 

monde." 

Alors que le bus approchait, les trois 
amies montèrent à bord, se préparant à 

retourner chez elles, à Bruyère. Elles 

savaient que peu importe les défis de la 
journée, elles pouvaient toujours 

compter les unes sur les autres pour les 

surmonter. Le bus quitta le lycée Notre-

Dame, puis Rosnay, emportant Lynne, 
Lorelei et Hilda dans un flot de 

discussions animées. Assises ensemble, 

elles évoquèrent l'école, leurs amis, et 
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surtout, leur avenir, car elles étaient en 

dernière année, prêtes à faire face à de 
nouveaux défis. 

"Je ne peux pas croire que c'est notre 

dernière année au lycée", soupira 
Lynne, regardant par la fenêtre tandis 

que les rues de la ville défilaient. "Le 

temps est passé si vite." Lorelei, 

toujours concentrée, répondit : "Oui, 
c'est vrai. Nous allons devoir prendre 

des décisions importantes pour notre 

avenir bientôt. Avez-vous déjà réfléchi à 
ce que vous voulez faire après l'école ?" 

Hilda, la guitariste rebelle aux cheveux 

courts, haussa les épaules avec un 
sourire espiègle. "Eh bien, je pense que 

je vais continuer à jouer de la guitare et 

à faire de la musique. C'est ma passion, 

et je ne peux pas imaginer faire autre 
chose." Lynne acquiesça, son regard se 

perdant dans le lointain. "C'est génial, 

Hilda. Tu es vraiment douée, et je suis 
sûre que tu iras loin dans le monde de la 

musique. Si tu deviens une rockeuse 

connue, tu pourras me signer des 

autographes ?" Lorelei, quant à elle, 
parut plus réfléchie, ses yeux scrutant 

l'horizon. "Je suis toujours partagée 

entre la science et la technologie. 
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J'adore la robotique et la physique, mais 

en même temps, je me demande si je 
ne devrais pas explorer d'autres 

domaines." 

Les discussions se poursuivirent pendant 
tout le trajet de retour. Les amies 

partagèrent leurs rêves et leurs 

craintes, discutant des universités 

potentielles et des carrières 
envisageables. Elles se soutenaient 

mutuellement, chacune sachant qu'elle 

pouvait compter sur le soutien des 
autres pour prendre des décisions 

importantes. 

Finalement, le bus arriva à l'arrêt de 
Bruyère, leur petit village côtier. Les 

trois amies descendirent, regardant 

autour d'elles avec une nostalgie douce-

amère. Les embruns marins et l'air salé 
leur rappelèrent que Bruyère était leur 

chez eux, leur refuge. 

"Peu importe où nous irons après 
l'école, nous resterons toujours amies", 

déclara Hilda avec un sourire 

encourageant. Lorelei ajouta : "Et nous 

continuerons à nous soutenir, quelles 
que soient nos décisions." Lynne, le 

cœur rempli d'émotions, dit : "C'est ça, 

les filles. Nous avons un avenir brillant 
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devant nous, et nous le traverserons 

ensemble." 
Les trois amies se dirigèrent vers leurs 

maisons, laissant derrière elles le bus et 

les incertitudes de l'avenir. Quoi qu'il en 
soit, elles savaient qu'elles étaient 

prêtes à affronter les défis qui les 

attendaient, main dans la main, à 

Bruyère, leur petit village près de la 
mer. 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 



34 
 

Chapitre 4 : Dans la tête d’un génie 

 
La chambre de Lorelei Vierral était un 

sanctuaire de connaissances et de 

créativité. Située au deuxième étage de 
la maison familiale de Bruyère, elle 

offrait une vue sur le monde brillant et 

complexe de cette jeune génie. Sa 

passion pour la robotique transparaissait 
dès que l'on franchissait le seuil de sa 

chambre. Les murs étaient ornés de 

posters mettant en avant des robots 
célèbres tel Astroboy, Terminator, 

Robocop, Wall-E… ainsi que des 

schémas de circuits électroniques. Une 
étagère massive, chargée de livres 

techniques et de manuels de 

programmation, dominait une grande 

partie du mur. À proximité de son 
bureau, un petit établi était doté de 

pièces de rechange, de câbles, de 

capteurs et de composants 
électroniques soigneusement rangés, 

chacun à sa place, dans une 

organisation presque obsessionnelle. 

"Ce bureau, c'est comme le cockpit de 
mon vaisseau spatial vers l'infini du 

savoir et de l'innovation," confia-t-elle 
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un jour à son frère, Louis, qui la 

contemplait avec admiration. 
Le bureau de Lorelei constituait le centre 

de commandement de son royaume 

technologique. Un ordinateur puissant 
se nichait entre deux écrans, lui 

permettant de surveiller plusieurs 

projets simultanément. Des croquis de 

robots et des plans étaient épinglés au 
mur, tandis qu'une imprimante 3D 

trônait à côté d'une boîte remplie de 

petites créations en plastique. Un petit 
robot, ressemblant à un dragon jouet, 

attendait sagement sur une étagère, 

prêt à obéir à chaque commande de sa 
créatrice. 

"Bon, Mini Wunder, c'est l'heure de 

briller ! Il est temps de montrer ce que 

tu sais faire," s'exclama Lorelei un jour, 
en lançant son petit robot dans une 

démonstration improvisée. 

Lorelei avait toujours été fascinée par 
les machines et leur fonctionnement. 

Elle avait commencé à démonter des 

appareils électriques dès son plus jeune 

âge, désireuse de comprendre chaque 
composant et chaque câble. Sa mère, 

Luna, avait été à la fois impressionnée 

et inquiète de la détermination de sa 
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fille à tout démanteler dans la maison. 

Les deux parents avaient du mal à 
oublier les souvenirs de l'enfance de 

Lorelei, une période marquée par une 

curiosité insatiable et un désir 
inébranlable de comprendre le 

fonctionnement des objets qui 

l'entouraient. C'était une petite fille 

fascinée par les mécanismes, les câbles 
et les circuits, et son exploration 

insouciante des appareils électriques de 

la maison avait laissé derrière elle un 
sillage de démontage. 

Un après-midi en particulier, Gabriel 

était assis dans le salon, essayant de 
lire un roman d'aventures, lorsque le 

silence fut soudainement rompu par le 

bruit d'une visseuse qui grinçait. Il se 

leva précipitamment, suivant le son 
jusqu'à la cuisine, où il trouva Lorelei 

debout sur une chaise, en train de 

dévisser une partie du grille-pain avec 
une concentration intense. 

"Qu'est-ce que tu fais, Lorelei ?" 

demanda-t-il, mêlant la surprise et 

l'exaspération dans sa voix. 
Lorelei, les yeux brillants d'excitation, 

répondit : "Papa, je voulais juste voir 
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comment fonctionne ce grille-pain. C'est 

fascinant !" 
Gabriel soupira et secoua la tête. 

"Lorelei, tu ne peux pas simplement 

démonter tout ce que tu trouves dans la 
maison. Cela coûte cher de réparer ces 

choses, tu sais." 

Luna, qui était entrée dans la cuisine, 

s'approcha de sa fille, l'air agacé. "Et 
que dirais-tu si quelqu'un te démontait 

sans prévenir, Lorelei ? Tu dois 

apprendre à respecter les biens des 
autres." 

Lorelei baissa les yeux, un peu 

honteuse. "D'accord, maman, papa. Je 
suis désolée." 

Ce n'était pas la première fois que 

Gabriel et Luna avaient ce genre de 

conversation avec leur fille. Lorelei avait 
passé son enfance à démonter des 

appareils, des jouets et même des 

appareils électroménagers, ce qui avait 
souvent frustré ses parents. Ils savaient 

qu'elle était douée et passionnée, mais 

ils craignaient que ses expérimentations 

ne causent des problèmes ou ne 
mettent en danger la sécurité de la 

maison. Plusieurs années s'étaient 

écoulées depuis ces premiers épisodes, 
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et Lorelei avait appris à canaliser sa 

curiosité débordante dans des projets 
plus constructifs. Cependant, de temps 

en temps, elle retombait dans ses 

vieilles habitudes, notamment lorsqu'elle 
se lançait dans un nouveau projet de 

robotique à la maison. 

Un jour, alors qu'elle était en train de 

démonter une vieille radio pour 
récupérer des composants 

électroniques, Gabriel et Luna 

décidèrent qu'il était temps d'avoir une 
nouvelle conversation avec elle. 

"Lorelei, nous devons parler," dit Luna 

avec un air sérieux. 
Lorelei leva la tête de la radio, les yeux 

brillants d'excitation. "Qu'est-ce qui se 

passe, maman ?" 

Gabriel prit la parole. "Nous comprenons 
que tu as une passion pour la 

technologie et que tu veux apprendre 

comment fonctionnent les choses, mais 
tu dois être plus prudente. Tu ne peux 

pas démonter des objets dans la maison 

sans autorisation. Cela peut causer des 

problèmes et endommager les biens de 
la famille." 

Lorelei hocha la tête, comprenant leur 

point de vue. "Je suis désolée, papa, 
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maman. Parfois, je m'emporte un peu 

trop quand je suis excitée par un 
projet." 

Luna posa une main réconfortante sur 

l'épaule de Lorelei. "Nous ne voulons 
pas te décourager, ma chérie. Nous 

savons que tu es douée et que tu as un 

avenir brillant devant toi dans le 

domaine de la robotique. Mais nous 
devons trouver un équilibre entre ta 

passion et le respect de notre maison et 

de nos biens." 
Gabriel ajouta : "Si tu as besoin de 

démonter quelque chose ou de travailler 

sur un projet, demande-nous d'abord. 
Nous sommes là pour t'aider et te 

soutenir dans tes efforts." 

Lorelei sourit à ses parents, touchée par 

leur compréhension et leur soutien. 
"Merci, papa, maman. Je ferai plus 

attention à l'avenir, je promets." 

La famille Vierral avait toujours su que 
Lorelei était spéciale, et ils étaient prêts 

à encourager sa passion tout en lui 

enseignant l'importance du respect et de 

la prudence. Ils savaient que ce jeune 
génie avait un avenir prometteur, et ils 

étaient déterminés à la soutenir dans la 

réalisation de ses rêves, quelle que soit 
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la complexité de ses projets de 

robotique. 
Lorsqu'elle avait rejoint le lycée Notre-

Dame, Lorelei avait rapidement trouvé 

sa place au sein du club informatique. 
Là, elle avait pu mettre en pratique ses 

compétences en programmation et en 

conception de robots, impressionnant 

ses camarades de classe par sa capacité 
à résoudre des problèmes complexes en 

un clin d'œil. 

"Hey Lorelei, tu vas vraiment faire de 
l'ombre à la NASA un jour ! J'aimerais 

bien être dans ta team quand tu 

construiras ton propre rover pour 
explorer Mars," plaisanta Benjamin, un 

de ses amis du club informatique. 

Au club d'échecs, Lorelei avait 

également brillé, bien que ses talents en 
robotique ne lui aient pas été d'une 

grande utilité ici. Sa capacité à anticiper 

les mouvements de ses adversaires et à 
élaborer des stratégies sophistiquées lui 

avait valu le respect de ses pairs. Elle 

était une adversaire redoutable, et le 

club avait connu de nombreuses 
victoires grâce à elle. 

Cependant, ce qui animait vraiment les 

rêves de Lorelei, c'était l'idée de 
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repousser les limites de la robotique et 

de créer des machines qui pourraient 
améliorer la vie des gens. Elle rêvait de 

robots médicaux capables de 

diagnostiquer et de traiter les maladies, 
de robots de sauvetage pour aider en 

cas de catastrophes naturelles, et de 

bien d'autres applications encore. 

"Je veux que la technologie soit un 
moteur de changement positif dans le 

monde," avait-elle confié à Louis un 

jour. "Je veux utiliser la robotique pour 
aider les gens, résoudre des problèmes 

complexes, et créer un avenir meilleur." 

Louis, admiratif devant la passion de sa 
sœur, l'avait soutenue à chaque étape 

de son parcours. Il avait vu sa petite 

sœur grandir en une jeune femme 

brillante et déterminée, prête à 
conquérir le monde de la technologie. 

Alors que le soir tombait sur Bruyère, 

Lorelei se plongea dans son dernier 
projet de robot, travaillant avec 

acharnement pour résoudre un 

problème de programmation complexe. 

Lynne la trouva dans le garage, 
entourée de fils et de pièces de 

robotique. Elle était en train de travailler 

sur un petit robot qui ressemblait 
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étrangement à Chien. Elle avait un air 

de concentration intense sur le visage, 
sa passion pour la science brillant dans 

ses yeux. 

"Lore’," dit Lynne en s'approchant. "Tu 
es vraiment incroyable avec ces trucs." 

Lorelei leva les yeux, un sourire timide 

aux lèvres. "Merci, Lynne. Tu sais, tu es 

incroyable avec le piano. Nous avons 
chacune nos talents." 

Lynne hocha la tête, touchée par les 

paroles de sa sœur. "C'est gentil, 
Lorelei. Mais parfois, je me sens 

tellement en décalage avec le reste du 

monde. Les autres au lycée ne 
comprennent pas vraiment ma passion." 

Lorelei posa doucement une main sur 

l'épaule de Lynne. "C'est normal d'être 

différent, Lynne. C'est ce qui nous rend 
spéciaux. Ne laisse jamais personne te 

dire le contraire." 

Elles savaient toutes les deux que le 
chemin vers la réalisation de leurs rêves 

serait semé d'obstacles, mais elles 

étaient prête à les surmonter un par un. 

 
 

 

 



43 
 

Chapitre 5 : les blessures du passé 

 
Gabriel Vierral était un homme marqué 

par son passé de mercenaire, un passé 

qui transparaissait dans les cicatrices 
visibles sur son visage et les souvenirs 

gravés dans ses yeux d'un vert profond. 

Sa maison à Bruyère était un havre de 

paix, un refuge où il avait trouvé la 
tranquillité et l'amour de sa femme, 

Luna. 

Les cicatrices sur le visage de Gabriel 
racontaient des histoires de combats 

acharnés et de moments dangereux. 

Une fine ligne blanche serpentait le long 
de sa joue gauche, témoignage d'une 

blessure passée. Ses yeux, pourtant 

durs et déterminés, portaient le fardeau 

des souvenirs de ces jours sombres. 
Cependant, il y avait une beauté austère 

dans son visage, une résilience qui 

transparaissait malgré les marques du 
passé. 

Les soirées étaient un moment 

particulier pour Gabriel, lorsqu'il se 

retirait dans le jardin pour contempler 
les étoiles et la lune, permettant aux 

souvenirs de son passé de refaire 

surface. Luna, comprenant son besoin 
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de solitude à ces moments, le rejoignait 

souvent silencieusement. 
Un soir, assis côte à côte sur le banc du 

jardin, Luna rompit le silence. "Gabriel, 

est-ce que ça va ?" 
Il prit une grande inspiration, essayant 

de chasser les démons du passé. "Oui, 

ça va. Je suis simplement en train de 

repenser à toutes ces années, à tout ce 
que j'ai vu et vécu." 

Luna posa sa main sur la sienne, signe 

de soutien silencieux. "Tu as accompli 
des choses incroyables, et tu es revenu 

en vie... C’est le plus important." 

Gabriel lui sourit doucement, 
reconnaissant pour la compréhension de 

sa femme. "Je sais que je suis en 

sécurité ici, avec toi et nos enfants. 

C'est tout ce qui compte pour moi 
maintenant." 

Cependant, malgré le confort de sa vie 

actuelle, Gabriel ne pouvait s'empêcher 
de ressentir une inquiétude constante 

pour l'avenir de ses enfants. Lynne, 

Louis et Lorelei étaient sa plus grande 

fierté, mais il savait aussi que le monde 
pouvait être un endroit dangereux et 

imprévisible. Il redoutait qu'un jour l'un 

d'eux ne suive ses pas dans le monde 
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des conflits armés ou ne se retrouve pris 

dans des situations dangereuses. 
Un jour, alors qu'il était assis avec Luna 

dans leur salon, il partagea ses 

inquiétudes avec elle. "Luna, je ne veux 
pas que nos enfants aient à vivre la 

même vie que nous. J'ai vu trop de 

choses, trop de souffrances… Je sais que 

c’est la même chose pour toi. Je veux 
les protéger de tout cela, mais je sais 

que je ne pourrai pas toujours être là 

pour eux." 
Luna posa une main douce sur son 

visage, lui montrant son amour et son 

soutien. "Nous les éduquerons du mieux 
que nous pouvons, Gabriel, et nous les 

guiderons dans la vie. Ils ont un avenir 

brillant devant eux, chacun avec ses 

propres talents et passions. Nous 
devons avoir confiance en eux et les 

laisser suivre leur propre chemin." 

Chien, le fidèle compagnon de la famille, 
intervenait souvent dans leurs 

discussions, apportant un peu de 

légèreté et de distraction. L’animal, avec 

sa bouille innocente et sa maladresse 
adorable, quand il ne mâchouillait pas 

une chaussure malencontreusement 

oubliée dans le couloir, était le réconfort 
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de Gabriel lorsqu'il se sentait submergé 

par ses souvenirs. 
Une après-midi ensoleillée, Gabriel 

décida de passer du temps dans le 

jardin, espérant profiter du beau temps 
pour lire La pierre et le Sabre d’Eiji 

Yoshikawa, l'un de ses romans 

d'aventure préférés. Chien, toujours 

désireux de passer du temps avec son 
maître, se joignit à lui, gambadant 

autour du jardin en aboyant 

joyeusement. 
Gabriel s'installa dans un fauteuil de 

jardin confortable, son livre à la main, et 

commença à lire. Cependant, Chien 
avait d'autres idées en tête. Il était bien 

déterminé à attirer l'attention de 

Gabriel, peu importe ce qu'il devait 

faire. 
D'abord, Chien apporta un bâton qu'il 

avait trouvé dans le jardin et le déposa 

à côté de Gabriel, espérant que son 
maître jouerait avec lui. Gabriel leva à 

peine les yeux de son livre, mais Chien 

n'était pas découragé. Il prit le bâton 

dans sa gueule et le secoua 
vigoureusement, émettant des 

aboiements joyeux pour encourager 

Gabriel à participer. 
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Gabriel soupira et abandonna sa lecture, 

prenant le bâton et le lançant 
habilement loin dans le jardin. Chien 

partit comme une flèche pour le 

récupérer, tout excité par ce jeu 
improvisé. Les deux jouèrent ainsi 

pendant un moment, Gabriel lançant le 

bâton et Chien le rapportant avec une 

énergie inépuisable. 
Mais Chien avait encore plus d'idées 

pour divertir son maître. Il disparut un 

moment avant de réapparaître avec une 
vieille balle en caoutchouc dans la 

gueule. Cette fois, il était déterminé à 

faire participer Gabriel à un jeu de 
lancer de balle. 

Gabriel, un sourire amusé aux lèvres, 

prit la balle et la lança loin dans le 

jardin. Chien courut après cette 
dernière, la saisit avec empressement, 

et la rapporta aux pieds de son maître, 

prêt pour une autre manche. Ils 
continuèrent à jouer ainsi, avec Chien 

apportant la balle à Gabriel encore et 

encore, jusqu'à ce que le soleil 

commence à descendre à l'horizon. 
Finalement, Gabriel se leva de son 

fauteuil et s'assit sur la pelouse, Chien 

s'installant à côté de lui. Il caressa 
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doucement le pelage de son fidèle ami, 

reconnaissant pour ce moment de 
complicité et de joie simple. 

"Tu as gagné, Chien", dit Gabriel en 

souriant à son compagnon à quatre 
pattes. "Tu es le champion du jeu de la 

balle." 

Chien leva la tête et lui fit un petit 

léchage sur la joue, comme s'il 
comprenait parfaitement les mots de 

son maître. Gabriel rit et ébouriffa 

affectueusement la fourrure de Chien. 
Chaque membre de la famille avait une 

relation spéciale avec Chien. Pour 

Lynne, il était un confident silencieux 
lorsqu'elle jouait du piano. Pour Louis, il 

était un partenaire de jeu dans le jardin. 

Pour Lorelei, il était un sujet d'étude 

fascinant, car elle était curieuse de 
comprendre le comportement animal. 

Pour Luna, il était une source de 

réconfort et de compagnie. 
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Chapitre 6 : une amitié mélodieuse 

 
La rencontre entre Lynne et Hilda 

remonte à l'époque de l'école primaire, 

lorsque Lynne était une petite fille 
timide et réservée. Le soleil brillait sans 

nuages dans le ciel, créant une journée 

d'école parfaite. Les rayons d'or du soleil 

caressaient doucement la cour de 
récréation, peignant des ombres et des 

reflets chatoyants sur les murs de 

briques de l'école. Les rires joyeux des 
autres enfants remplissaient l'air, mais 

pour Lynne, ce n'était en aucun cas une 

journée idéale. Assise seule dans un 
coin de la cour de récréation, elle se 

sentait vulnérable et isolée. 

Ses longs cheveux ondulés encadraient 

son visage d'une manière délicate, et 
ses yeux verts, teintés de tristesse, 

fixaient le sol avec une intensité presque 

hypnotique. Les éclats de rire se 
transformaient en murmures cruels, 

alors que quelques élèves plus âgés, 

arrogants et méprisants, l'accablaient de 

surnoms cruels et de moqueries 
impitoyables. 

Lynne tentait de se fondre dans l'ombre 

de sa solitude, espérant que les 
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tourments se dissiperaient d'eux-

mêmes. C'est alors qu'une ombre se 
dessina devant elle, et une voix forte et 

déterminée résonna dans l'air. "Hé, 

arrêtez ça !" cria Hilda, une élève de 
l'école primaire aux cheveux noirs 

courts et aux yeux noirs pétillants. Elle 

s'avança avec une confiance 

inébranlable, sa silhouette semblant 
briller d'une aura protectrice. 

Les agresseurs se retournèrent, choqués 

de voir quelqu'un oser les confronter. 
"Qui tu crois être, toi ?" cracha l'un 

d'eux, les traits de son visage trahissant 

sa surprise et son embarras. Hilda ne 
broncha pas, et ses yeux noirs 

semblaient émettre des étincelles de 

détermination. "Je suis Hilda, et je ne 

tolérerai pas que vous embêtiez Lynne 
ou qui que ce soit d'autre. Vous devriez 

avoir honte de vous en prendre à 

quelqu'un de plus jeune que vous." 
Malheureusement, la défense 

courageuse de Lynne par Hilda lui valut 

rapidement d'être à son tour la cible des 

moqueries des plus grands. Les insultes 
et les railleries fusaient de toutes parts, 

mais Hilda ne faiblit pas. Elle savait que 
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c'était la chose à faire, qu'importe les 

conséquences. 
Pendant ce temps, Louis et Sasha, les 

grands frères respectifs de Lynne et 

Hilda, furent alertés par d'autres élèves 
du problème. Sans hésiter, les deux 

graçons se précipitèrent vers la cour de 

récréation. Louis, aux cheveux rouges 

flamboyants et pansement sur les bras 
et les jambes témoignant de ses 

précédentes batailles, et Sasha, aux 

longs cheveux noirs et aux yeux 
noisette perçants, étaient réputés pour 

leur détermination et leur sens aigus de 

la justice. 
Ils trouvèrent Hilda en train de se 

défendre courageusement, mais ils 

savaient qu'ils devaient intervenir pour 

protéger leurs sœurs respectives. Une 
bagarre éclata rapidement entre les 

grands frères et les agresseurs. Les 

poings volaient, les cris retentissaient, 
et la cour de récréation se transforma 

en champ de bataille. 

Louis et Sasha, malgré leur âge, 

montraient une résistance féroce, 
protégeant leurs sœurs avec 

détermination. Leurs mouvements 

étaient une danse de défense et 
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d'attaque, créant une aura de 

protecteurs inébranlables. Ils ne 
laissèrent aucune chance aux 

agresseurs, les forçant finalement à 

battre en retraite, comprenant que ces 
frères ne reculeraient devant rien pour 

défendre leur famille et leurs amies. 

Lynne, Hilda, Louis et Sasha se 

retrouvèrent finalement au milieu de la 
cour de récréation, essoufflés mais 

victorieux. Les regards de gratitude et 

de respect s'échangèrent entre eux, 
scellant ainsi leur amitié naissante dans 

le tumulte de cette bataille inattendue. 

Cet acte de courage et de solidarité 
devint le point de départ d'une amitié 

indestructible entre Lynne et Hilda, une 

amitié fondée sur la musique, la 

confiance et la défense mutuelle. Les 
années passèrent, mais leur lien 

demeura intact, les aidant à surmonter 

tous les obstacles qui se dressèrent sur 
leur chemin. 

Au fil des années, leur amitié se 

développa et s'intensifia. Lynne 

découvrit qu'elle avait un talent inné 
pour le piano, tandis qu'Hilda excellait à 

la guitare. Elles passaient des heures à 

jouer de la musique ensemble, créant 
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des mélodies douces et des chansons 

poignantes. Leurs voix harmonieuses se 
mariaient parfaitement, et elles 

commencèrent à se produire à de petits 

événements familiaux, charmant les 
oreilles de leur public avec leur talent 

musical. Elles rêvaient de partager leur 

musique avec un public plus large, de se 

produire sur une scène plus importante. 
Lorsqu'elles atteignirent leur dernière 

année de lycée au Lycée Notre-Dame, 

l'opportunité de réaliser ce rêve se 
présenta enfin. Le lycée organisait un 

concert pour la fête de fin d'année, 

auquel tous les élèves pouvaient 
participer. C'était leur chance de se 

produire devant leurs amis, leur famille 

et leurs camarades de classe. 

Lynne et Hilda passèrent des heures à 
composer et à répéter leurs chansons, 

perfectionnant chaque note, chaque 

harmonie. Elles voulaient que ce concert 
soit mémorable, qu'il soit le point 

culminant de leur parcours musical 

ensemble. Leurs répétitions se 

déroulaient dans la chambre de Lynne, 
un espace confortable rempli de 

souvenirs et de mélodies en devenir. Le 

piano de Lynne occupait une place 
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centrale, son clavier poli reflétant la 

lumière douce de la lampe de bureau. 
Les murs étaient tapissés de posters de 

leurs artistes préférés et de partitions 

éparpillées. 
Leurs répétitions étaient un mélange 

d'excitation et d'anxiété. Elles 

cherchaient à perfectionner chaque 

note, chaque harmonie, à s'assurer que 
leur musique toucherait les cœurs de 

ceux qui les écouteraient. Leurs voix 

s'entrelaçaient dans des mélodies 
apaisantes, créant une harmonie 

magique qui semblait venir d'un autre 

monde. 
Cependant, les heures passées à répéter 

ne furent pas sans leur lot de doutes et 

de préoccupations. Alors qu'elles 

chantaient ensemble, les voix de Lynne 
et Hilda se mêlaient parfois à leurs 

inquiétudes. "Dis, Hilda… Tu penses que 

nous serons à la hauteur ?"  demanda 
Lynne, les doigts glissant sur les 

touches du piano, produisant des notes 

cristallines. 

Hilda, ses longs doigts courant 
habilement sur les cordes de sa guitare, 

leva les yeux vers Lynne avec un sourire 

rassurant. "Nous pouvons le faire, 
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Lynne. Nous avons tellement travaillé 

pour ça. Et tu sais quoi ? La musique, 
c'est notre force, notre évasion. Elle 

nous donne la motivation nécessaire 

pour tout réussir." 
Lynne hocha la tête, sentant un regain 

de confiance. "Tu as raison, Hilda. Notre 

musique est notre refuge. Elle nous 

donne la force de tout surmonter." 
Elles se serrèrent dans une étreinte 

complice, déterminées à persévérer. 

Leur amitié dépassait la musique. Elles 
partageaient leurs espoirs et leurs 

craintes, leurs rires et leurs larmes. 

Lynne, qui était naturellement réservée, 
se sentait de plus en plus à l'aise avec 

Hilda. Elle pouvait être elle-même, sans 

jugement ni attentes. 
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Chapitre 7 : L’appel de la mer 

 
La carrière de Luna Vierral au sein de la 

Marine avait toujours suscité 

l'admiration et la fierté de sa famille. En 
tant que Capitaine Vierral, elle avait 

gravi les échelons de la hiérarchie 

militaire grâce à son talent, son 

dévouement et sa détermination 
inébranlable. Ses yeux rouges, hérités 

de générations de marins, reflétaient la 

force et la résolution qui l'avaient 
propulsée au sommet de sa carrière. Les 

traits de son visage, marqués par les 

années passées en mer, témoignaient 
de sa vie d'engagement et d'aventures. 

Luna était une femme forte et 

courageuse, mais elle était également 

une mère aimante et une épouse 
attentionnée. Sa longue chevelure 

rousse, autrefois maintenue par un 

chignon impeccable, s'échappait en 
douces mèches ondulées encadrant son 

visage. Elle avait fait de son mieux pour 

concilier ses responsabilités 

professionnelles et sa vie de famille, 
bien que son absence fréquente pèse 

sur ses trois enfants et son mari, 

Gabriel. Les murs de leur maison 
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arboraient des étagères remplies de 

médailles, de trophées et de photos de 
Luna, témoins silencieux de ses 

réalisations et de sa dévotion à son 

métier. 
Ce jour-là, une lettre scellée aux 

armoiries de la Marine était arrivée, 

marquant le début d'un nouveau 

chapitre dans la carrière de Luna. Une 
nouvelle mission l'attendait, une mission 

qui allait la conduire loin de sa famille et 

de son petit village côtier de Bruyère. Le 
papier rugueux sous ses doigts, la 

missive exhalait l'odeur d'encre fraîche, 

révélant l'importance du document. 
Luna avait toujours été discrète au sujet 

de ses missions et de son travail au sein 

de la Marine, mais cette fois-ci, elle 

décida de révéler quelques détails à sa 
famille. Elle rassembla donc Lynne, 

Louis, Lorelei et Gabriel dans le salon, le 

visage grave. 
"J'ai reçu une nouvelle mission de la 

plus haute importance", annonça-t-elle. 

Ses mots résonnèrent dans la pièce, 

lourds de significations cachées. "Je vais 
devoir partir pour la base navale 

pendant un certain temps, 

probablement plusieurs mois. C'est une 
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mission confidentielle, je ne peux donc 

pas vous en dire plus pour le moment." 
Les visages de ses enfants et de son 

mari se remplirent d'inquiétude. Luna 

avait souvent été absente en raison de 
son travail, mais cette mission semblait 

revêtir une importance particulière. Les 

souvenirs d'opérations antérieures, de 

missions périlleuses et de moments 
d'incertitude revenaient à l'esprit de sa 

famille. 

Gabriel posa une main sur l'épaule de 
Luna avec préoccupation. "Es-tu sûre de 

vouloir faire cela, Luna ?" 

Elle hocha la tête, ses yeux rouges fixés 
sur les siens. "Je n'ai pas le choix, 

Gabriel. Il y a quelque chose de plus 

important en jeu, quelque chose que je 

ne peux pas ignorer." 
Les au-revoir furent empreints de 

tristesse et de mélancolie. Luna serra 

chacun de ses enfants dans ses bras, 
embrassa son mari avec passion et 

promit de revenir dès que possible. La 

mer était sa compagne et sa 

responsabilité, mais sa famille était son 
ancre. 

Le départ de Luna laissa un vide 

palpable dans la maison familiale de 
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Bruyère. Les enfants avaient du mal à 

cacher leur inquiétude et leur chagrin, 
sachant que leur mère se trouvait dans 

un endroit éloigné, exposée à des 

dangers inconnus. Gabriel faisait de son 
mieux pour les rassurer, mais il sentait 

lui aussi le poids de l'absence de Luna. 

Luna avait attendu ce moment avec 

impatience, le retour à la base navale où 
l'attendait son majestueux navire, le 

Thétis. C'était un spectacle à couper le 

souffle. Alors que le soleil se couchait 
doucement à l'horizon, ses derniers 

rayons illuminaient la coque en acier poli 

du Thétis, la faisant briller comme une 
étoile dans le crépuscule. La coque était 

ornée de sculptures marines exquises, 

des sirènes, des hippocampes, et des 

motifs élégants qui semblaient prendre 
vie sous la lumière dorée. Les voiles 

immaculées, d'un blanc pur, se 

dressaient fièrement au vent, évoquant 
une sensation de pureté et de liberté. Le 

pont du navire était impeccablement 

entretenu, chaque pièce d'équipement 

soigneusement rangée, et les canons 
étaient alignés de manière 

impressionnante, prêts à être utilisés au 

besoin. 
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La base navale elle-même était tout 

aussi impressionnante. Des bâtiments 
en pierre blanche s'élevaient 

majestueusement, évoquant une aura 

de grandeur. Des drapeaux de la Marine 
flottaient au vent, agités par la brise 

marine, ajoutant une touche de couleur 

à l'ensemble. Des soldats en uniforme 

s'affairaient à leurs tâches avec un 
sérieux et un dévouement exemplaires, 

témoignant de la discipline de la Marine. 

Alors que Luna montait à bord du 
Thétis, elle ne put s'empêcher de 

ressentir une immense fierté pour ce 

navire. Elle savait que c'était grâce à ses 
compétences et à celles de son équipage 

que le Thétis était si bien entretenu et 

prêt à tout défi. 

Alors qu'elle se dirigeait vers le pont, 
Luna aperçut son mentor, le 

commandant Kiragi, qui l'attendait 

patiemment. Il était un homme austère, 
aux cheveux blonds et grisonnants, avec 

des yeux perçants qui semblaient voir à 

travers l'âme de chaque marin. Il portait 

l'uniforme de la Marine avec une dignité 
inébranlable qui laissait planer une aura 

d'autorité autour de lui. 
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"Luna, ma chère élève, je suis heureux 

que tu sois venue si rapidement," dit-il 
en la saluant d'un geste respectueux. 

"Nous avons une situation urgente à 

traiter." 
Luna s'inclina respectueusement devant 

Kiragi. "Bien sûr, commandant Kiragi. Je 

suis à votre disposition. Que se passe-t-

il ?" 
Kiragi avait attendu ce moment avec 

impatience, et lorsqu'avec Luna il entra 

dans la salle de réunion, il savait qu'il 
était temps de partager les détails de la 

mission cruciale qui les attendait. Leur 

pas résonna sur le sol de la pièce, 
laissant des échos dans l'air empreints 

d'une tension palpable. La pièce était 

sombre, éclairée seulement par la 

lumière tamisée des bougies, qui 
dansaient doucement, donnant à 

l'endroit une ambiance mystérieuse. 

Luna prit place autour de la grande table 
en chêne poli, où une carte détaillée de 

la région était étalée, ses contours 

dessinés avec précision. Kiragi prit une 

profonde inspiration et commença à 
expliquer la mission dans les moindres 

détails. 
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"Nous sommes ici, sur l'île de Céruléa," 

dit-il en pointant l'emplacement sur la 
carte. "Notre objectif est de recueillir 

des renseignements sur les activités des 

pirates qui opèrent le long de ces côtes 
escarpées. Ils semblent coordonner 

leurs attaques avec une précision 

déconcertante, menaçant la sécurité de 

nos navires." 
Luna observa attentivement la carte, 

ses doigts parcourant les lignes côtières 

et les courants marins. Elle releva les 
yeux vers Kiragi et demanda, "Quelles 

sont les informations que nous 

recherchons précisément ?" 
Kiragi prit un parchemin et un calame, 

traçant des cercles autour des points 

d'intérêt stratégiques. "Nous voulons 

connaître leurs bases, leurs effectifs, et 
s'il y a des indices de collusion avec 

d'autres factions. De plus, nous devons 

identifier leurs leaders, si possible." 
Luna hocha la tête, comprenant 

l'ampleur de la tâche qui les attendait. 

"Cela ne sera pas une mission facile, 

mais je suis prête." 
Après la réunion, Luna retourna sur le 

pont du Thétis, le navire de guerre 

imposant qui était devenu une partie 
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d'elle-même. Les voiles majestueuses se 

dressaient fièrement, semblant prêtes à 
conquérir le monde, tandis que les 

canons prêts à être déployés étaient une 

représentation du pouvoir de la Marine. 
Luna fit quelques pas pour se 

rapprocher du bossoir, où le vent jouait 

avec les pavillons de la Marine, flottant 

avec fierté. Elle se tourna vers son fidèle 
équipage, dont les visages brillaient 

d'anticipation. 

"Mes amis, nous sommes sur le point de 
nous engager dans une mission cruciale 

pour la sécurité de notre nation. Les 

pirates menacent nos côtes, et il est de 
notre devoir de les arrêter. Faisons 

honneur à la Marine et revenons 

victorieux." 

Les cris de "Vive la Marine !" 
résonnèrent dans l'air, portant l'énergie 

de l'équipage. Luna sentit son cœur se 

gonfler de détermination. Elle savait que 
cette mission serait un défi, mais elle 

avait confiance en son équipage et en 

elle-même. Le Thétis, avec ses voiles 

majestueuses et ses canons prêts à 
rugir, était prêt à prendre la mer, prêt à 

défendre les intérêts de son pays, et 
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prêt à écrire une nouvelle page de 

l'histoire de la Marine. 
Sous son commandement, le Thétis 

s'éloigna du quai, se dirigeant vers 

l'horizon. Le vent faisait voleter les 
divers drapeaux et pavillons, faisant du 

navire une vision majestueuse. La 

mission était périlleuse, mais avec un 

équipage dévoué et le soutien de ses 
proches, Luna était prête à relever tous 

les défis, déterminée à ramener le 

succès à la Marine et à protéger tout ce 
qui lui était cher. La silhouette du Thétis 

s'estompait lentement à l'horizon, se 

fondant avec l'immensité de l'océan, 
prête à affronter les défis à venir. 
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Chapitre 8 : la mélodie de l’amitié 

 
Lynne et Hilda passaient beaucoup de 

temps ensemble, répétant 

inlassablement leurs chansons pour le 
concert de fin d'année du Lycée Notre-

Dame. Leur complicité musicale se 

développait au fil des jours, les 

harmonies de leurs voix et de leurs 
instruments fusionnant d'une manière 

véritablement magique. Cependant, au 

fil du temps, Lynne ressentit quelque 
chose d'insaisissable qui la troublait. 

Un après-midi d'été étouffant, alors 

qu'elles s'entraînaient dans la chambre 
de Lynne, les premiers signes de ces 

sentiments émergèrent. Hilda était 

assise à côté d'elle, tenant sa guitare 

avec une grâce naturelle, ses doigts 
glissant sur les cordes comme des 

danseurs étoiles. La mélodie qu'elles 

interprétaient était douce et émouvante, 
et leurs voix se mêlaient en une 

harmonie parfaite. 

Lynne ne put s'empêcher de fixer Hilda, 

ses yeux verts plongeant profondément 
dans les yeux sombres de son amie. 

Une chaleur inhabituelle s'empara de sa 

poitrine, et un sentiment de béatitude 
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s'insinua en elle. Chaque note qu'elles 

jouaient semblait résonner au plus 
profond de son être, faisant vibrer son 

cœur d'une manière qu'elle n'avait 

jamais connue auparavant. 
Quand leur chanson prit fin, Lynne 

réalisa qu'elle était suspendue à chaque 

note, captivée par la présence d'Hilda à 

ses côtés. Elle déglutit difficilement et 
détourna les yeux, espérant que son 

amie ne remarquerait pas la rougeur qui 

montait lentement à ses joues. 
Les jours suivants, Lynne fut plongée 

dans une profonde confusion. Elle se 

posait des questions auxquelles elle 
n'avait jamais eu à répondre 

auparavant. Pourquoi ressentait-elle ces 

sentiments pour Hilda ? Était-il normal 

d'éprouver une telle attraction pour une 
amie ? Elle se tourna vers sa petite 

sœur Lorelei, sachant que sa sagesse 

dépassait souvent son jeune âge. 
Lorelei était assise à son bureau, 

concentrée sur l'un de ses projets de 

robotique, lorsque Lynne entra 

timidement dans la chambre. Elle s'assit 
sur le lit de sa sœur et soupira. "Lorelei, 

penses-tu qu'il soit possible d'aimer 

quelqu'un d'une manière... différente ?" 
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Lorelei leva un sourcil, son regard bleu 

perçant se posant sur Lynne. "Différente 
comment ?" 

Lynne hésita un instant, cherchant les 

mots. "Disons que... j'éprouve des 
sentiments étranges envers Hilda. Des 

sentiments que je ne parviens pas à 

comprendre." 

Lorelei posa son tournevis et se tourna 
complètement vers sa sœur. "Tu veux 

dire que tu ressens plus qu'une simple 

amitié pour elle ?" 
Lynne hocha la tête, un frisson 

parcourant son échine. "Oui, c'est ça. 

Mais c'est compliqué, tu sais ? Nous 
sommes de meilleures amies, et je ne 

veux pas que cela change." 

Lorelei lui adressa un sourire 

compréhensif. "Lynne, les sentiments 
sont complexes, mais ce qui compte, 

c'est comment tu choisis de les gérer. Si 

Hilda est vraiment ton amie, elle 
comprendra que tu ne peux pas 

contrôler tes émotions. L'essentiel est 

de rester honnête envers toi-même et 

envers elle." 
Les paroles de Lorelei apaisèrent un peu 

l'esprit tourmenté de Lynne, mais elle 

savait qu'elle avait encore des luttes à 
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mener. Elle décida de parler de ses 

sentiments à Louis, espérant qu'il 
pourrait lui apporter un autre point de 

vue. 

Louis était assis sur une chaise en bois 
dans le jardin, une cigarette entre les 

doigts, plongé dans la lecture d'un livre 

de philosophie. Il avait toujours été 

fasciné par les idées et les concepts qui 
défiaient la logique et la rationalité. 

Sa petite sœur, s'approcha doucement, 

hésitant à interrompre la quiétude de 
l'instant. Elle observa son frère un 

moment, son regard vert réfléchissant la 

lumière du soleil, puis elle prit son 
courage à deux mains et s'assit à ses 

côtés. Une brise légère faisait 

doucement onduler leurs cheveux. 

Louis sentit la présence de Lynne à ses 
côtés mais ne laissa rien paraître, 

continuant de lire son livre. Il était 

conscient que sa sœur avait quelque 
chose d'important à lui dire, et il 

attendit patiemment qu'elle trouve les 

mots. 

Finalement, Lynne brisa le silence, sa 
voix douce empreinte d'incertitude. 

"Louis, as-tu déjà ressenti quelque 
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chose d'étrange pour quelqu'un, même 

si tu n'aurais pas dû ?" 
Louis plissa les yeux, ses lèvres se 

refermant sur la cigarette. Il éteignit 

lentement la cigarette dans un cendrier 
à côté de lui, puis posa son livre sur ses 

genoux. Son regard se posa sur Lynne, 

et il la fixa avec une attention empreinte 

de compréhension. 
"De quoi parles-tu, Lynne ?" demanda-t-

il doucement, encourageant sa sœur à 

s'ouvrir. 
Lynne se mordit la lèvre inférieure, 

cherchant les mots pour exprimer ce 

qu'elle ressentait. Elle savait que Louis 
était le meilleur interlocuteur pour 

aborder un sujet aussi délicat. "Eh bien, 

tu sais, des sentiments... pour 

quelqu'un qui n'est pas censé être autre 
chose qu'un ami." 

Louis inclina légèrement la tête, un 

sourire tendre se dessinant sur son 
visage. Il comprenait peu à peu ce que 

sa sœur tentait de lui dire, et il ne la 

jugea pas. Au contraire, il était prêt à 

l'écouter et à lui apporter son soutien 
fraternel. 

"Lynne," commença-t-il, "les sentiments 

sont complexes et souvent 
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incontrôlables. Parfois, ils surgissent 

sans prévenir, et il n'y a pas grand-
chose que l'on puisse faire pour les 

maîtriser. Si tu éprouves quelque chose 

pour Hilda, il n'y a rien de mal à cela. Ce 
qui compte, c'est comment tu choisis 

d'agir avec ces sentiments." 

Louis savait que les sentiments 

pouvaient être une source de confusion 
et d'incertitude, mais il avait lui-même 

traversé une expérience similaire. Il 

était tombé amoureux de Rinka, et leur 
histoire d’amour était compliquée avec 

la distance qui les séparait. Il 

comprenait les luttes intérieures de 
Lynne et voulait lui offrir son soutien 

fraternel. 

Lynne hocha lentement la tête, 

reconnaissante pour les paroles 
réconfortantes de son frère. Elle savait 

que cela ne résoudrait pas toutes ses 

questions, mais au moins, elle se sentait 
comprise et acceptée. Mais Lynne savait 

qu'elle devait encore aborder le sujet 

avec son père, Gabriel. Elle le trouva 

dans le petit jardin devant la maison en 
train de tailler les rosiers, Chien jouant 

à ses pieds. 
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Lorsque Lynne lui exprima ses 

préoccupations, Gabriel posa son 
sécateur de côté et se tourna vers elle 

avec une douceur paternelle. "Lynne, il 

n'y a rien de mal à ressentir de 
l'affection pour quelqu'un, même si la 

situation est compliquée. L'amour et 

l'amitié sont des choses belles, et il est 

important de les chérir." 
Les mots de Gabriel rassurèrent Lynne, 

mais elle savait qu'elle devrait 

également aborder le sujet avec Hilda à 
un moment donné. Cependant, elle 

craignait de briser l'équilibre fragile de 

leur amitié. 
Pendant ce temps, Chien, toujours 

présent dans les moments de doute et 

de confusion, se rapprocha de la jeune 

femme et lui demanda quelques câlins. 
Il était le témoin silencieux de ses luttes 

et de ses préoccupations, apportant un 

réconfort inestimable de sa manière 
maladroite et aimante. 

Lynne était déterminée à gérer ses 

sentiments avec soin et à préserver 

l'amitié précieuse qu'elle avait avec 
Hilda. Elle savait que leur musique les 

avait rapprochées d'une manière 

spéciale, et elle espérait que leur amitié 
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résisterait à l'épreuve du temps et des 

sentiments. 
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Chapitre 9 : la décision de Louis 

 
Louis se tenait devant la fenêtre de sa 

chambre, scrutant le ciel étoilé de la 

nuit. Une lueur de lune baignait la pièce 
d'une douce lumière argentée, projetant 

des ombres dansantes sur les murs. À 

l'extérieur, le vent soufflait doucement, 

faisant frissonner les arbres du jardin. 
Les feuilles dansaient dans la brise 

nocturne, créant un doux murmure 

apaisant. 
Il avait beaucoup à méditer, une 

décision capitale à prendre qui allait 

modeler son avenir. L'obscurité 
enveloppait la chambre, à l'exception de 

la lumière tamisée de la lune, qui 

dessinait des contours mystérieux dans 

les coins de la pièce. Louis s'était isolé 
de l'agitation du monde extérieur, 

plongeant dans une réflexion profonde. 

Le jeune homme avait consacré des 
semaines à peser le pour et le contre, à 

échanger avec ses proches, mais il 

comprenait que la réponse devait 

émaner de lui seul. Il expira doucement, 
laissant échapper une bouffée de fumée 

de cigarette alors qu'il s'efforçait 

d'ordonner ses pensées. Les spirales de 



74 
 

fumée flottaient dans l'air, créant un 

voile éphémère entre lui et l'obscurité 
de la nuit. 

Rinka, sa petite amie depuis leurs 

années lycée, occupait une place 
centrale dans ses réflexions. Elle avait 

choisi de partir à l'autre bout du monde 

pour poursuivre ses études en politique, 

une décision qu'il admirait 
profondément. Rinka avait toujours été 

déterminée à changer le monde, à 

apporter des améliorations significatives 
à la société, et Louis l'admirait pour 

cela. Leurs souvenirs de lycée et les 

moments passés ensemble se 
dessinaient dans sa mémoire, éclairés 

par la douce lueur de la lune. Leur 

amour était puissant, mais il avait été 

mis à l'épreuve par la distance et le 
temps passé loin l'un de l'autre. 

Luna, la mère de Louis, était absente, 

en mission pour la Marine, suivant son 
propre chemin et servant son pays avec 

dévouement. Son absence laissait un 

vide dans la famille, et Louis ressentait 

le poids de ses responsabilités grandir 
en son absence. Des photos de sa mère 

en uniforme de Marine étaient 

accrochées sur quelques murs de la 
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maison, témoins silencieux de son 

héritage familial. 
Gabriel, le père de Louis, était assis 

dans le salon en bas, conscient que son 

fils était en train de prendre une 
décision cruciale. Il était un homme 

marqué par la vie, avec des cicatrices 

physiques et émotionnelles résultant de 

son passé de mercenaire. Il avait 
enseigné à ses trois enfants à se 

défendre et à prendre des décisions 

difficiles, mais il ne pouvait pas réprimer 
le sentiment de préoccupation qui 

l'envahissait. Le salon était baigné de 

lumière tamisée, les reflets de la lune 
traversaient les rideaux, créant un 

éclairage mystique. 

Chien, le chien de la famille, était 

étendu aux pieds de Gabriel, observant 
son maître avec des yeux curieux. Il 

pouvait sentir la tension dans l'air, 

même s'il ne comprenait pas tout à fait 
ce qui se passait. Soudain, il se leva et 

se dirigea vers la porte de la chambre 

de Louis, gratifiant son jeune maître 

d'un aboiement joyeux. Le son résonnait 
comme une note d'optimisme dans la 

pièce silencieuse. 
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Louis tourna son attention vers la porte, 

et Chien entra avec un air enjoué. Il 
sauta sur le lit à côté de Louis, secouant 

la queue avec enthousiasme. L’animal 

avait toujours été un réconfort pour la 
famille Vierral, apportant de la joie 

même dans les moments les plus 

sombres. Les oreilles de Chien étaient 

dressées, et ses yeux pétillaient 
d'excitation, comme s'il pouvait sentir le 

tournant imminent. 

Tandis que Chien se blottissait contre 
lui, Louis ressentit une vague de 

détermination monter en lui. Il savait ce 

qu'il devait faire. Il devait suivre son 
propre chemin, tout comme Rinka, sa 

mère, ses petites sœurs et ses amis 

avaient suivi les leurs. Il caressa 

doucement la tête de Chien, 
s'imprégnant de sa présence 

réconfortante. 

Le jeune homme descendit l'escalier et 
rejoignit son père dans le salon. Gabriel 

le regarda avec un mélange de curiosité 

et d'inquiétude. Louis prit une profonde 

inspiration, rassemblant ses pensées et 
ses émotions, le regard déterminé et les 

épaules droites. 
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"Papa," commença-t-il, "je pense que 

j'ai enfin pris ma décision. Je pense… Je 
pense que vais suivre les traces de 

maman, et m'engager dans la Marine. 

Je veux faire ma part pour le bien de 
notre pays, tout comme elle le fait. Je 

veux défendre ceux qui subissent des 

injustices." 

Gabriel hocha lentement la tête, la lueur 
de fierté dans ses yeux ne pouvait être 

ignorée. Il pouvait voir la détermination 

dans le regard de son fils, et il était 
heureux de voir que Louis avait trouvé 

sa voie. Mais en même temps, un 

mélange complexe d'émotions remuait 
dans le cœur de Gabriel. Les ombres 

dans le salon semblaient danser en 

harmonie avec les émotions qui 

tourbillonnaient en lui. 
Il était très fier de Louis, il l'admirait 

pour sa décision courageuse de 

rejoindre la Marine et de suivre les 
traces de sa mère, Luna. Il savait que 

cette décision n'était pas prise à la 

légère, et il comprenait à quel point elle 

était importante pour Louis. Cependant, 
il ne pouvait s'empêcher de ressentir 

une pointe d'inquiétude. 
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Suivre la même voie que Luna signifiait 

que Louis serait amené à partir pour de 
longues missions loin de la maison. Il 

pouvait même être envoyé dans des 

zones de conflit, exposé à des dangers 
constants. Gabriel avait lui-même vécu 

cette réalité en tant que mercenaire, et 

il savait à quel point cela pouvait être 

difficile pour la famille restée à la 
maison. Les expériences du passé 

semblaient se refléter dans les cicatrices 

visibles et invisibles de Gabriel. 
Le visage buriné de Gabriel reflétait un 

mélange d'émotions, de la fierté à 

l'inquiétude, en passant par la nostalgie. 
Il se tourna vers Louis, posant une main 

solide sur l'épaule de son fils. Sa voix 

était profonde et empreinte de sagesse 

lorsqu'il parla. 
"Louis," commença-t-il doucement, "je 

suis fier de toi pour avoir pris cette 

décision. Mais je veux que tu 
réfléchisses bien à ce que cela implique. 

Suivre la voie de ta mère signifie que tu 

devras faire face à des défis et à des 

dangers que tu ne peux peut-être pas 
encore imaginer. Tu vas probablement 

passer de longs mois loin de la famille… 

Es-tu vraiment sûr de toi, mon fils ?" 
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Louis regarda son père, lisant les 

émotions dans ses yeux. Il pouvait voir 
l'inquiétude de Gabriel, mais il savait 

aussi qu'il avait la confiance de son 

père. Il sentit une bouffée de gratitude 
envers Gabriel pour ne pas chercher à le 

retenir, pour lui donner la liberté de 

suivre ses rêves. 

"Papa," répondit Louis d'une voix calme 
mais déterminée, "je sais que ce ne sera 

pas facile, mais c'est ce que je veux 

faire. J’aimerai suivre les traces de 
maman et faire ma part pour notre 

pays. Je suis prêt à relever tous les défis 

qui se présentent à moi, peu importe où 
cela me mènera." 

Gabriel hocha lentement la tête, 

acceptant la réponse de son fils. Il 

savait que Louis était un jeune homme 
fort et résilient, prêt à faire face à 

l'avenir avec détermination. Il était fier 

de l'homme qu'il devenait. Les deux 
hommes se regardèrent, une connexion 

silencieuse partageant des émotions 

profondes. 

Chien, qui avait observé la scène avec 
une attention silencieuse, se leva et se 

joignit à eux, léchant affectueusement la 

main de Louis. La famille Vierral était 
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prête à soutenir Louis dans son voyage 

vers l'inconnu, sachant qu'ils resteraient 
unis malgré les distances qui les 

sépareraient. Le salon était empli d'un 

sentiment de résolution et de confiance, 
comme si les ombres elles-mêmes 

s'étaient éclaircies pour laisser place à 

un nouveau chapitre de leur histoire. 
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Chapitre 10 : les sentiments de 

Lynne 
 

La salle de musique du Lycée Notre 

Dame était un véritable havre de 
créativité, plongée dans une douce 

lumière tamisée qui berçait 

l'atmosphère. Lynne était assise devant 

le majestueux piano à queue, un 
instrument imposant et élégant, ses 

doigts effleurant les touches d'ivoire 

avec une grâce enchanteresse. Le son 
du piano était riche et envoûtant, 

emplissant la salle de sa mélodie 

envoûtante. À ses côtés se tenaient 
Hilda et Lorelei, les deux filles 

rayonnaient d'enthousiasme, leurs yeux 

brillant comme des étoiles prêtes à 

briller. 
Le concert de fin d'année approchait à 

grands pas, et les deux amies 

s'entraînaient sans relâche pour offrir 
une performance qui resterait gravée 

dans les mémoires. Lynne avait 

composé une chanson spéciale pour 

l'occasion, une œuvre qui exprimait les 
sentiments qui avaient grandi en elle au 

fil du temps, des sentiments qui, à bien 

des égards, la tourmentaient. 
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Hilda, tenant sa guitare acoustique avec 

assurance, commença l'introduction de 
la chanson. Ses doigts caressèrent les 

cordes, faisant naître une mélodie douce 

et réconfortante qui se mariait 
harmonieusement avec les accords du 

piano de Lynne. Pendant ce temps, 

Lorelei, assise à une table avec son 

ordinateur portable, supervisait le 
rythme et les harmonies, ajustant les 

paramètres pour que la musique soit 

parfaite. La salle résonnait d'une 
harmonie parfaite entre les instruments 

et les voix. 

Lynne, perdue dans la mélodie, ferma 
les yeux et commença à chanter les 

paroles soigneusement choisies. Sa 

voix, douce et puissante, portait chaque 

émotion et chaque nuance de la 
chanson, faisant vibrer l'air de la salle. 

Les paroles parlaient d'amitié, de 

complicité, de rêves partagés et de 
sentiments profonds, des mots qui 

avaient été façonnés par les émotions 

qu'elle ressentait pour Hilda, des 

émotions qu'elle n'avait pas encore osé 
exprimer. 

Hilda se joignit au chant avec une voix 

qui se fondait naturellement et 
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magiquement avec celle de Lynne. Les 

harmonies qu'elles créaient ensemble 
semblaient émaner tout droit du cœur. 

Les paroles évoquaient des moments 

partagés, des aventures ensemble, et 
l'importance de cette amitié spéciale 

qu'elles partageaient. Tout en chantant, 

elles échangeaient des regards 

complices, des sourires chaleureux qui 
traduisaient l'intensité de leurs 

sentiments. 

Pendant ce temps, Lorelei, avec son don 
pour la technologie, avait créé une piste 

sonore qui ajoutait une profondeur et 

une richesse supplémentaires à la 
musique. Chaque note, chaque accord, 

prenait vie grâce à son talent 

impressionnant, créant une ambiance 

musicale qui transportait les auditeurs 
dans un univers de rêves et de passions. 

Lorsque la chanson prit fin, un silence 

magique enveloppa la salle, comme si le 
temps lui-même s'était arrêté pour 

écouter cette ode à l'amitié et à l'amour. 

Puis, Hilda et Lorelei éclatèrent en 

applaudissements enthousiastes, 
reconnaissant la beauté de la 

performance. Hilda fut la première à 

s'exprimer, ses yeux brillant d'émotion. 
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"Lynne, cette chanson est incroyable. Tu 

y as vraiment mis tout ton cœur." 
Lynne sourit timidement, sentant la 

chaleur de la reconnaissance lui monter 

aux joues. Elle savait que la chanson 
révélait une partie de ses sentiments 

pour Hilda, mais elle n'était pas encore 

prête à les dévoiler complètement. 

"Merci, Hilda," répondit-elle doucement. 
"C'est quelque chose de… très important 

pour moi." 

Lorelei, toujours présente pour soutenir 
sa sœur et son amie, se leva de sa 

chaise et s'approcha d'elles, évoquant 

l'impact émotionnel de leur 
performance. 

"Vous avez une connexion musicale 

incroyable. Cette chanson va être un 

succès lors du concert de fin d'année." 
Hilda acquiesça avec enthousiasme. 

"Absolument. J'ai hâte de la chanter 

devant tout le monde." 
Lynne hocha la tête, partageant 

l'excitation de ses amies pour le concert 

à venir. Cependant, en même temps, 

elle se sentait de plus en plus confuse 
au sujet de ses propres sentiments. Elle 

avait compris depuis longtemps qu'elle 

éprouvait quelque chose de plus fort que 
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de l'amitié pour Hilda, mais elle n'osait 

pas encore en parler à cette dernière. 
Lorelei, observatrice et bienveillante, 

avait toujours été douée pour décrypter 

les émotions des autres. Elle avait 
clairement remarqué les sentiments 

grandissants de sa sœur envers Hilda. 

Alors qu'elles étaient assises dans la 

salle de musique après la répétition, elle 
ne put s'empêcher de taquiner Lynne à 

ce sujet. 

"Tu sais, Lynne, ça commence 
sérieusement à se voir que tu tiens 

beaucoup à Hilda," dit Lorelei avec un 

sourire espiègle. "Tu es prête à écrire 
une chanson spéciale pour elle et à la 

chanter devant tout le monde." 

Lynne détourna le regard, sentant son 

cœur battre plus fort à l'idée d'aborder 
ce sujet délicat. Elle savait que sa sœur 

avait raison, mais elle ne se sentait pas 

encore prête à affronter la réalité de ses 
propres sentiments. 

"Hmm... oui," murmura-t-elle 

finalement. "Je commence à 

comprendre mes sentiments pour Hilda, 
mais je ne sais pas comment lui en 

parler. J'ai peur que cela n'impacte 

notre amitié." 
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Lorelei posa doucement une main 

réconfortante sur l'épaule de Lynne. 
"Lynne, l'amitié que tu partages avec 

Hilda est solide. Si tes sentiments sont 

sincères, ils ne pourront pas gâcher 
votre amitié. Au contraire, cela pourrait 

la rendre encore plus spéciale." 

Lynne soupira, se sentant partagée 

entre ses émotions et ses doutes. Mais 
avant qu'elle ne puisse répondre, la 

porte de la salle de musique s'ouvrit, 

révélant Hilda qui revenait de 
l'extérieur, ignorant la conversation qui 

avait précédé. 

"Hé, les filles, qu'est-ce que vous 
mijotez ici ?" demanda Hilda en entrant 

dans la pièce, un sourire lumineux sur le 

visage. Elle remarqua immédiatement 

l'atmosphère tendue et l'expression 
préoccupée sur le visage de Lynne. 

Lorelei échangea un regard complice 

avec Lynne, mais cette dernière secoua 
discrètement la tête, signifiant qu'elle 

n'était pas encore prête à aborder le 

sujet en présence d'Hilda. Hilda, 

cependant, ne comprenait pas de quoi 
elles parlaient. 
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"Est-ce que tout va bien, Lynne ?" 

demanda Hilda avec préoccupation. "Tu 
as l'air soucieuse." 

Lynne se mordit la lèvre, cherchant une 

excuse pour expliquer l'ambiance 
étrange qui régnait dans la salle. "Oh, 

euh... c'est juste que Lorelei et moi 

parlions de quelques problèmes en 

classe. Rien de grave, je te jure, 
vraiment." 

Hilda sembla se détendre un peu en 

entendant cela, pensant que les 
préoccupations de Lynne concernaient 

simplement l'école. Elle lui sourit 

chaleureusement. "D'accord, si ce n'est 
rien de grave. Si vous avez besoin 

d'aide, n'hésitez pas à me demander." 

Lorelei lança un regard compréhensif à 

Lynne, mais elle savait qu'il ne servait à 
rien de forcer les choses pour le 

moment. Les sentiments de Lynne 

étaient encore fragiles, et elle devait 
être prête à les partager avec Hilda 

quand elle le souhaiterait. 

La tension dans la salle de musique se 

dissipa lentement, et les trois amies 
reprirent leurs répétitions, gardant leurs 

sentiments secrets pour le moment. 

Cependant, le chemin vers la vérité et la 
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révélation de ces sentiments était en 

marche, et Lynne savait que tôt ou tard, 
elle devrait affronter ce qui se passait 

dans son cœur. Dans l'atmosphère 

magique de la salle de musique, une 
douce mélodie d'amitié et d'amour 

continuait de se tisser, prête à se 

dévoiler lorsque le moment serait venu. 
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Chapitre 11 : le concours de 

sciences 
 

Marleville était bien plus qu'une simple 

grande ville côtière, c'était une perle 
scintillante sur les bords de la mer, un 

joyau dont les habitants s'émerveillaient 

chaque jour. Les vagues de l'océan, 

telles des danseuses insouciantes, se 
déversaient en une harmonie fluide, 

résonnant en parfaite symbiose avec la 

vie animée de la cité. Les rues pavées 
s'étiraient comme les veines d'un géant 

endormi, mêlant l'histoire ancienne et la 

modernité contemporaine. Les façades 
des maisons arboraient une palette de 

couleurs vives, et des balcons en fer 

forgé se noyaient dans une profusion de 

fleurs aux nuances éclatantes, créant 
une mosaïque florale qui accueillait les 

passants. Les marchés s'étalaient dans 

un kaléidoscope de couleurs et de sons, 
offrant des produits frais et des 

créations artisanales qui chatouillaient 

les sens. Le parfum alléchant des étals 

de fruits de mer, fraîchement pêchés du 
jour, se mêlait à la brise marine, créant 

une symphonie olfactive inoubliable qui 

emplissait l'âme des visiteurs. 
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Au cœur de cette cité enchantée, 

l'auditorium du concours scientifique se 
dressait en majesté. Ses murs de pierre 

taillée semblaient provenir d'une époque 

où les bâtisseurs avaient encore 
l'ambition de toucher le ciel, tandis que 

des surfaces en verre moderne 

ajoutaient une touche futuriste, mariant 

harmonieusement le passé et le présent. 
À l'intérieur, l'auditorium s'ouvrait tel un 

sanctuaire du savoir, révélant une mer 

de sièges en velours rouge, 
parfaitement alignés, tournés vers la 

scène éclairée par un lustre imposant. 

La lumière dorée qui se répandait, 
tamisée par le lustre majestueux, 

insufflait à l'endroit une dimension 

magique, comme si les esprits des 

savants du passé veillaient 
silencieusement sur les chercheurs 

modernes. Alors qu’elle descendait de la 

voiture familiale, Lorelei poussa un long 
soupir, repensant à ce qui l’avait amené 

jusqu’ici.  

 

Un jour, alors qu'elle se plongeait dans 
un ouvrage de physique quantique, 

Lorelei tomba sur une publicité pour le 

prestigieux Concours International des 
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Jeunes Scientifiques. L'annonce était un 

appel aux esprits brillants du payas, les 
invitant à présenter leurs recherches et 

découvertes les plus révolutionnaires. 

L'idée de mesurer ses compétences 
scientifiques à une telle échelle captiva 

immédiatement l'imagination de la 

jeune femme. 

 
Le concours représentait bien plus 

qu'une simple opportunité de 

reconnaissance. Pour Lorelei, c'était la 
chance de se confronter à des esprits 

aussi brillants qu'elle, de partager ses 

idées novatrices et de contribuer à la 
communauté scientifique mondiale. Elle 

ressentait le besoin profond de faire une 

différence, de laisser sa marque dans le 

domaine qui la passionnait tant. 
 

L'inscription au concours n'était pas 

simplement un pas vers la 
reconnaissance, mais plutôt une 

manifestation de sa soif inextinguible de 

savoir, son désir ardent de repousser les 

limites de la connaissance humaine. 
Pour Lorelei, c'était une étape cruciale 

sur le chemin de sa vocation 
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scientifique, une opportunité d'affirmer 

son génie au niveau mondial. 
 

Lorelei, son cœur battant d'excitation, 

prit place à sa table, s'imprégnant du 
murmure envoûtant de l'effervescence 

scientifique qui l'enveloppait. Les 

concurrents, chacun porteur d'un rêve 

unique, étaient une mosaïque 
d'aspirations et de personnalités. 

Certains se mordaient nerveusement les 

lèvres, trahissant leur anxiété, tandis 
que d'autres échangeaient des sourires 

complices, se donnant mutuellement 

des encouragements silencieux. 
Le matériel de laboratoire étalé devant 

Lorelei était un véritable trésor 

technologique, une manifestation du 

génie humain. Les microscopes 
étincelaient comme des joyaux précieux, 

les composants électroniques 

semblaient prêts à s'animer, leurs fils 
étirés comme des toiles d'araignée 

d'argent, et les flacons, ornés 

d'étiquettes énigmatiques, renfermaient 

des mystères prêts à être révélés. Les 
tables, en bois poli, semblaient prêtes à 

livrer leurs secrets, chaque élément 

étant un maillon de la chaîne de la 
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découverte scientifique, une promesse 

d'une exploration passionnante à venir. 
Au fil des épreuves, les dialogues entre 

les participants prenaient vie, ponctuant 

l'atmosphère avec des notes d'excitation 
et d'intelligence. Les murmures 

d'excitation se transformaient en 

exclamations admiratives lorsque des 

énigmes mathématiques complexes 
étaient résolues avec brio, et les 

applaudissements saluaient les robots 

ingénieux que certains concurrents 
avaient créés. Des discussions animées 

éclataient autour des projets de 

recherches, chaque participant 
partageant son enthousiasme pour sa 

quête de compréhension et d'innovation, 

créant ainsi un ballet verbal de 

découvertes et d'inspirations. 
Lorelei échangea quelques mots avec un 

concurrent assis à côté d'elle, un jeune 

homme aux cheveux ébouriffés et aux 
lunettes épaisses, son visage empreint 

d'une lueur d'anticipation. "Tu as l'air 

bien préparée," dit-il en souriant. "C'est 

ma première fois ici, j'ai l'impression 
d'être sur une autre planète." 

Lorelei lui répondit avec bienveillance, 

émettant une lueur de compréhension 
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dans ses yeux. "Ne t'en fais pas. Il faut 

juste garder son sang-froid." 
Le jeune homme hocha la tête, 

visiblement rassuré. "Merci, c'est 

rassurant de voir que je ne suis pas le 
seul à ressentir ça." 

Après une journée intense, la cérémonie 

de clôture était un spectacle grandiose 

en soi. L'auditorium étincelait de mille 
feux, son intérieur magnifiquement 

éclairé par une mosaïque de 

projecteurs. Les lauréats attendaient 
fébrilement, leurs yeux étincelants 

d'espoir et d'anxiété. Lorelei, assise sur 

le bord de son siège, ne pouvait retenir 
son souffle, son esprit voguant entre 

l'excitation fiévreuse et l'anxiété 

inquiète. 

Lorsque son nom retentit dans la salle, 
les applaudissements retentirent avec 

une force incroyable, les participants et 

les juges unissant leur voix pour 
célébrer l'accomplissement de Lorelei. 

Elle monta sur scène, son sourire 

radieux illuminant son visage, tandis 

que les applaudissements et les 
acclamations envahissaient l'auditorium, 

créant un tumulte de joie et de 

reconnaissance. Les félicitations des 
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autres concurrents, les poignées de 

main chaleureuses des juges et les 
éloges sincères de la foule créèrent un 

moment de fierté inoubliable, une 

apothéose pour une journée de 
dévouement scientifique. 

 

Une semaine s'était écoulée depuis le 

concours de science, une semaine faite 
de suspense et d'attente insoutenable. 

Le matin ensoleillé brillait d'une lumière 

éclatante, caressant les fleurs du jardin 
familial qui s'étendaient en un festin de 

couleurs et d'arômes. Les oiseaux 

chantaient en chœur, comme s'ils 
célébraient déjà la nouvelle aventure qui 

se profilait pour Lorelei. 

Ce matin-là, Lorelei décida de se rendre 

à la boîte aux lettres familiale, une boîte 
en fonte aux détails délicats qui 

semblaient retenir des secrets du passé. 

En ouvrant la porte en bois, le doux 
grincement était comme une symphonie 

familière. Ses doigts délicats 

s'efforçaient d'attraper l'enveloppe à son 

nom, qui se distinguait dans le flot de 
courrier anonyme. 

De retour chez elle, elle se laissa bercer 

par la douce mélodie du vent dans les 
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arbres, berçant son esprit dans un état 

de contemplation. Elle posa la lettre sur 
la table, sentant son cœur battre encore 

plus fort qu'il ne l'avait fait pendant le 

concours. L'enveloppe immaculée 
exhalait un parfum de papier frais, 

d'opportunité, et d'aventure. 

Ses doigts frôlèrent délicatement le 

sceau de cire, puis elle ouvrit la lettre. 
Les mots, soigneusement calligraphiés, 

sautaient de la page et semblaient 

s'incarner dans sa mémoire. Les options 
qui s'offraient à elle étaient aussi vastes 

que l'océan, mais aussi déconcertantes 

que le mystère des profondeurs. "C'est 
une chance incroyable," se murmura-t-

elle, "mais je ne sais pas quoi faire. 

Partir ou rester, c'est comme si je 

devais choisir entre deux parties de 
moi." 

Lynne, la petite sœur pleine 

d'enthousiasme, vint s'asseoir à côté 
d'elle. Ses boucles brunes encadraient 

son visage lumineux, ses yeux pétillants 

d'admiration. "Tu mérites cette 

opportunité, Lorelei. Je serai triste que 
tu partes, mais je sais que tu feras des 

choses incroyables." 
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Lorsque Lorelei chercha les conseils de 

son grand frère, sa voix grave et 
rassurante était un refuge. La lueur 

d'admiration dans ses yeux reflétait une 

fraternité indestructible. "Lorelei, quoi 
que tu choisisses, tu seras brillante. 

Laisse ton cœur te guider." 

Lorelei tourna son regard vers son père, 

Gabriel, qui lui sourit avec tendresse. 
Les rides qui s'étaient installées sur son 

visage témoignaient d'une vie remplie 

d'amour et de fierté. "Tu es notre étoile, 
Lorelei. Peu importe où tu iras, tu 

brilleras." 

La conversation avec son père la laissa 
avec un sentiment de gratitude pour le 

soutien inconditionnel de sa famille. Elle 

avait grandi dans un environnement où 

le désir de réussir avait été encouragé, 
et elle savait qu'elle avait la chance 

d'avoir des proches qui la comprenaient 

profondément. 
Les semaines passèrent, rythmées par 

les battements de son cœur, emplissant 

ses nuits de doutes et de réflexions 

profondes. Les étoiles au-dessus de sa 
tête semblaient elles aussi attendre sa 

décision. L'avenir était un vaste champ 

de possibilités, et elle devait décider 
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quel chemin elle souhaitait suivre, 

sachant qu'elle serait accompagnée par 
l'amour et le soutien de sa famille, quels 

que soient ses choix. Chaque soir, elle 

se perdait dans des conversations 
animées avec eux, peignant un tableau 

de son avenir rempli d'étoiles 

scintillantes, de rêves et de découvertes 

infinies. 
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Chapitre 12 : Les doutes de Lorelei 

 
La soirée était une toile de velours 

étoilée qui enveloppait le petit quartier 

résidentiel où Lorelei et Lynne vivaient. 
La douce brise d'été s'infiltrait à travers 

les fenêtres ouvertes de la chambre de 

Lynne, caressant les rideaux légers qui 

dansaient au rythme de la nuit. La 
lumière argentée de la lune inondait la 

pièce, baignant chaque coin d'une lueur 

argentée, créant une atmosphère 
apaisante et mystique. 

La chambre de Lynne était un havre de 

paix dans cette nuit sereine. Les murs, 
d'un bleu pâle, semblaient capter la 

clarté lunaire, donnant à la pièce une 

sensation d'océan calme. Des étagères 

en bois sombre s'élevaient jusqu'au 
plafond, chargées de livres aux reliures 

diverses, d'herbes aromatiques en pots, 

et de plantes d'intérieur luxuriantes. Un 
bureau en chêne massif, usé par les 

années d'études acharnées, trônait au 

centre de la pièce, une myriade de 

manuels scolaires, de cahiers et de 
fournitures de toutes sortes occupant 

son espace. Le lit, enveloppé de 

coussins en coton doux et de 
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couvertures aux motifs paisibles, invitait 

à la détente après une longue journée 
de labeur intellectuel. 

Le bureau de Lynne était un chaos 

organisé, une représentation physique 
de son esprit toujours en ébullition. Les 

livres s'empilaient en colonnes tordues, 

des notes griffonnées à la hâte 

parsemaient la surface, et un ordinateur 
portable s'étalait ouvert, exposant un 

écran affichant des pages de recherches 

en cours. Lynne était une élève assidue, 
mais parfois, le fardeau de ses études 

semblait l'accabler, comme en 

témoignaient les expressions de 
frustration qui s'affichaient parfois sur 

son visage. 

Lorelei observa sa sœur, son regard 

empreint d'une pointe d'inquiétude. Les 
sourcils de Lynne étaient légèrement 

froncés alors qu'elle luttait avec un 

problème mathématique 
particulièrement retors. Lorelei 

connaissait bien cette expression, elle 

savait à quel point Lynne pouvait avoir 

du mal avec les problèmes de maths, 
mais elle se mettait parfois une pression 

inutile. 
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Elle hésita un instant, se demandant si 

c'était le bon moment pour aborder le 
sujet qui la préoccupait depuis quelques 

temps. Toutefois, elle savait que plus 

elle attendrait, plus cela deviendrait 
difficile. Elle réalisa également que sa 

sœur avait besoin de temps pour 

décompresser après une longue séance 

de travail. 
Lorsque Lynne enfin posa son crayon, la 

fatigue et la frustration se lisant dans 

son regard, elle tourna son attention 
vers sa petite sœur. "Lorelei," l'appela-t-

elle, "j'ai vraiment besoin de faire une 

pause et j’en ai plus qu’assez de tous 
ces chiffres, qu'y a-t-il ?" 

Lorelei s'approcha, s'asseyant 

doucement à côté de Lynne. "Lynne, il y 

a quelque chose dont j'aimerais te 
parler, quelque chose qui me tient à 

cœur." 

La jeune fille referma son cahier de 
mathématiques et se tourna vers 

Lorelei, soucieuse. "Bien sûr, Lorelei, je 

t'écoute. Qu'est-ce qui te préoccupe ?" 

Lorelei inspira profondément, cherchant 
les mots justes pour exprimer ses 

pensées. "Tu te souviens que j'ai 
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participé au concours de sciences à 

Marleville, n'est-ce pas ?" 
Lynne acquiesça avec un sourire. "Oui, 

bien sûr, tu as été incroyable, Lorelei. 

Tu as gagné le premier prix !" 
Un timide sourire se dessina sur les 

lèvres de Lorelei alors qu'elle était 

reconnaissante pour le soutien de sa 

sœur. "Oui, c'était une expérience 
incroyable. Mais ce n'est pas tout, j'ai 

reçu une lettre de l'école Aurora." 

Les yeux de Lynne s'élargirent 
d'excitation. "L'école Aurora ? C'est une 

école super prestigieuse en sciences, 

n'est-ce pas ?" 
Lorelei hocha la tête, son regard brillant 

d'enthousiasme. "Oui, c'est ça. Ils m'ont 

offert une bourse pour poursuivre mes 

études là-bas. C'est une opportunité 
incroyable, Lynne." 

Lynne était sincèrement heureuse pour 

sa sœur, mais son visage s'assombrit 
légèrement. "C'est génial, Lorelei, 

vraiment. Mais… que veux-tu dire 

exactement en m'en parlant ?" 

Lorelei savait qu'elle devait être honnête 
avec sa sœur. "Eh bien, Lynne, je 

voulais avoir ton avis sur la question. Je 

me demande si je devrais accepter 
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l'offre d'Aurora et poursuivre mes 

études là-bas après le lycée, ou si je 
devrais rester près de la famille." 

Lynne réfléchit un moment, son regard 

plongé dans le sien. "Lorelei, tu es 
incroyablement talentueuse, et tu 

mérites cette opportunité. Je suis fière 

de toi, vraiment. Mais…" Elle baissa les 

yeux, luttant pour trouver les mots. 
"Avec maman qui est souvent en 

mission et Louis qui envisage de suivre 

ses traces dans la marine, je sens que 
je vais parfois me sentir un peu seule ici 

avec papa. J'apprécie tellement d'avoir 

t’avoir à mes côtés." 
Les mots de Lynne touchèrent le cœur 

de Lorelei, qui ressentait la même 

inquiétude pour sa sœur et sa famille. 

Elle posa doucement sa main sur 
l'épaule de Lynne. "Je comprends, 

Lynne. Je veux être là pour toi et pour la 

famille aussi. Mais en même temps, je 
veux poursuivre ma passion pour la 

science et atteindre mon plein 

potentiel." 

Les deux sœurs se regardèrent, 
partagées entre l'amour qu'elles avaient 

l'une pour l'autre et leurs aspirations 

personnelles. C'est à ce moment-là que 
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Chien, leur fidèle compagnon à quatre 

pattes, fit son entrée dans la pièce, 
reniflant curieusement autour d'elles, 

comme s'il sentait la tension. 

Lorelei caressa la tête de Chien, souriant 
doucement. "Chien, tu as toujours le 

don de venir faire quelques câlins quand 

ça ne va pas, n'est-ce pas ?" 

Lynne sourit également, caressant le 
chien. "Écoute, Lorelei, je veux que tu 

fasses ce qui te rendra heureuse. Peu 

importe ce que tu décides, je te 
soutiendrai toujours." 

Les larmes aux yeux, Lorelei serra sa 

sœur dans ses bras. "Merci, Lynne. C'est 
bon de savoir que j'ai ta bénédiction, 

peu importe ce que je choisis." 

La discussion entre les deux sœurs avait 

été difficile, mais elle renforça leur lien 
et leur compréhension mutuelle. Elles 

savaient toutes les deux que quel que 

soit le choix que Lorelei ferait, elles 
resteraient unies en tant que famille. 

Chien, toujours là pour apporter une 

touche d'humour et d'affection, resta 

avec elles, veillant sur leur bonheur. La 
nuit douce et étoilée continuait de veiller 

sur elles, comme un témoin silencieux 

de leur amour fraternel. 
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Chapitre 13 : Une tragédie 

 
Ce matin-là, la salle de musique du 

Lycée Notre Dame était une véritable 

oasis de créativité. Lynne, Lorelei et 
Hilda, leurs instruments à cordes à la 

main, étaient prêtes à répéter pour le 

concert de fin d'année. Les rayons du 

soleil matinal traversaient la fenêtre 
ouverte, inondant la pièce de leur 

lumière dorée, créant une atmosphère 

chaleureuse qui réchauffait l'âme. La 
salle, parée de murs en bois poli, 

résonnait des sons d'instruments prêts à 

jouer leur symphonie. 
Lynne, les doigts glissant avec grâce sur 

les touches du piano à queue en acajou, 

rayonnait d'excitation. Ses yeux 

pétillaient d'enthousiasme alors qu'elle 
fixait Hilda et Lorelei avec une énergie 

contagieuse. "Les filles, je sens que 

nous allons tout déchirer lors de ce 
concert. Cette chanson que nous avons 

écrite ensemble est une véritable œuvre 

d'art, une mélodie qui va toucher tous 

les cœurs qui l’entendront." 
Hilda, assise en tailleur, accordait sa 

guitare avec une concentration 

admirable. Les notes douces résonnaient 
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dans la pièce, formant un fond sonore 

apaisant. "Absolument, Lynne. J'ai 
tellement hâte que tout le monde puisse 

l'entendre. Avec cette chanson, c'est 

notre âme qui se dévoile." 
Lorelei, les yeux brillant d'émotion, 

assise à une table avec son ordinateur 

portable, supervisait le rythme et les 

harmonies, ajustant les paramètres pour 
que la musique soit parfaite pour le jour 

J. "Je suis vraiment heureuse d'être ici 

avec vous. Vous êtes bien plus que des 
amies, vous êtes ma famille. C'est un 

honneur de participer à ce concert avec 

vous deux." 
Les filles commencèrent à jouer, leurs 

instruments se mariant 

harmonieusement comme des danseurs 

accomplis. La mélodie qu'elles avaient 
créée était douce et envoûtante, chaque 

note emplie de passion et d'émotion. 

Elles étaient totalement absorbées par 
la musique, leurs doigts dansant sur les 

cordes et les touches, oubliant tout le 

reste, se laissant emporter par la magie 

de leur création. 
Cependant, la vie avait d'autres plans 

pour elles... Alors qu'elles sortaient de la 

salle de musique plus tard dans la 
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journée, la tragédie les frappa de plein 

fouet. Un chauffard, ignorant 
complètement le feu rouge à la sortie de 

l'école, se précipita vers les jeunes 

femmes à toute vitesse. La voiture fonça 
droit sur Lynne, qui était la plus proche 

de la route. Hilda, d'un réflexe héroïque, 

poussa Lynne hors de la trajectoire de la 

voiture, un acte de bravoure qui se 
déroula en une fraction de seconde, 

mais qui allait marquer leur destin à 

jamais. 
Le choc fut terrifiant, un coup de 

tonnerre dans un ciel serein. Hilda fut 

heurtée de plein fouet, son corps 
tournoyant dans les airs avant de 

retomber sur le sol, inerte comme une 

poupée de chiffon. Lynne, à quelques 

centimètres de là, était indemne grâce à 
l'acte courageux de sa meilleure amie. 

Lorelei, qui avait été à côté de Lynne, 

tomba à genoux en état de choc en 
voyant ce qui venait de se passer, ses 

yeux écarquillés par l'horreur de la 

scène qui venait de se dérouler. 

Les élèves et les enseignants 
accoururent rapidement, leurs voix 

inquiètes emplissant l'air de cris et 

d'appels à l'aide. Le bruit des sirènes 
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des ambulances se mêlait au tumulte, 

déchirant l'atmosphère paisible de 
l'école. Les jeunes femmes étaient 

plongées dans un cauchemar éveillé, un 

instant où le temps semblait s'être figé, 
où la réalité avait basculé dans 

l'irréversible. 

Lynne était agenouillée aux côtés 

d'Hilda, les larmes coulant sur son 
visage comme des cascades de chagrin. 

Elle n'avait pas eu le temps d'avouer ses 

sentiments à Hilda, de lui dire combien 
elle comptait pour elle. Elle n'en aurait 

plus jamais l'occasion à présent. Lorelei, 

qui essayait en vain de reprendre ses 
esprits, était incapable de bouger, ses 

mains tremblantes et son esprit assailli 

par le choc. 

Les secours arrivèrent rapidement, 
portant secours aux jeunes filles. Les 

ambulanciers travaillèrent avec une 

efficacité silencieuse, leurs visages 
graves témoignant du sérieux de la 

situation. Les trois amies furent 

transportées à l'hôpital Saint-Joseph 

dans une atmosphère de tension 
palpable. 
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Lorsque l'appel téléphonique avait 

retenti, Gabriel et Louis avaient été 
saisis par une panique indescriptible. 

Leurs cœurs avaient cessé de battre 

pendant un instant, leurs pensées 
tourbillonnaient dans un chaos 

d'angoisse. Ils savaient seulement que 

quelque chose de terrible s'était produit, 

et leur instinct de protection en tant que 
père et frère avait été immédiatement 

en alerte. 

Ils avaient conduit à toute vitesse 
jusqu'à l'hôpital Saint-Joseph, à Rosnay, 

les pensées sombres envahissant leur 

esprit. Les couloirs de l'hôpital 
semblaient interminables, éclairés par 

des néons blafards. Les visages inquiets 

des infirmières et des médecins qu'ils 

croisaient ne faisaient qu'aggraver leur 
angoisse. Ils se hâtaient de rejoindre la 

salle où les filles étaient prises en 

charge, espérant que tout irait bien, 
priant pour que le pire n'ait pas eu lieu. 

Lorsqu'ils entrèrent dans la chambre 

d'hôpital où se trouvaient Lynne et 

Lorelei, leur soulagement fut immédiat. 
Les filles étaient là, vivantes, bien que 

profondément choquées.  



110 
 

Lynne était marquée par quelques 

hématomes et pansements qui 
témoignaient du récent incident. Les 

deux jeunes filles accueillirent leur père 

et leur frère avec un mélange de 
sourires rassurants et de préoccupations 

dans leurs yeux. Gabriel et Louis se 

précipitèrent près de leur lit, les 

étreignant avec force, des larmes dans 
les yeux, un mélange de soulagement et 

de gratitude dans leur regard. 

Gabriel s'approcha de Lynne, posant une 
main chaleureuse sur son épaule. 

"Comment ça va, Lynne? Tu nous as 

vraiment inquiétés. Vous nous avez 
toute les deux inquiétés." 

Lynne esquissa un sourire fatigué, mais 

ses yeux trahissaient une anxiété 

persistante. "Ça va, mais on ne sait 
toujours pas ce qui est arrivé à Hilda. 

C'était terrible, elle s'est faite percuter 

par une voiture... " 
Les sourcils de Gabriel se froncèrent, 

partageant la préoccupation de Lynne. 

Cette dernière, le visage marqué par la 

douleur et les larmes, leur raconta tout 
en détails, chaque mot chargé 

d'émotion. Elle leur parla de l'accident, 

de la manière dont Hilda avait sauvé sa 
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vie en se sacrifiant, de la culpabilité qui 

la rongeait. Les mots sortaient en 
sanglots, mais ils comprirent l'essentiel 

de l'histoire. Louis se tourna vers sa 

sœur, la remerciant du fond du cœur 
pour avoir protégé sa fille, un acte 

héroïque qui avait marqué la journée. 

Louis s'approcha également, jetant un 

regard inquiet à ses amies. "On va 
rester ici avec vous, ne vous inquiétez 

pas. Hilda est forte, elle s'en sortira." 

Les heures qui suivirent furent remplies 
d'attente angoissante, alors que le 

groupe uni par l'amitié attendait des 

nouvelles de Hilda. L'hôpital semblait 
être un lieu de contradictions, où la joie 

de savoir Lynne et Lorelei en sécurité 

coexistait avec l'angoisse de l'inconnu 

concernant Hilda. En dépit des sourires 
partagés et des paroles réconfortantes, 

l'ombre de l'incident planait sur eux, les 

liants dans une attente impatiente et 
solidaire. 

 

 

Pendant ce temps, Sasha Laubéa et ses 
parents étaient également à l'hôpital, 

suite à un appel, et inquiets de ne pas 

voir Hilda. Sasha ressentait une anxiété 
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palpable alors qu'il accompagnait ses 

parents à l'hôpital. La tension dans l'air 
était aussi lourde que le poids de 

l'inquiétude qui pesait sur leurs épaules. 

Ils venaient chercher des nouvelles de 
Hilda, sa jeune sœur, dont le destin 

était suspendu entre la vie et la mort. 

Le couloir de l'hôpital semblait 

interminable alors qu'ils avançaient d'un 
pas incertain vers la salle d'attente. 

Sasha serrait fermement la main de sa 

mère, et son père portait un regard 
préoccupé. L'attente était pénible, 

ponctuée par les battements du cœur 

qui résonnaient dans leurs têtes. 
Enfin, un médecin s'approcha d'eux, 

l'expression grave sur le visage. Sasha 

sentit son estomac se nouer à l'instant 

où le médecin prit la parole. 
"Je suis désolé", commença-t-il d'une 

voix douce mais chargée d'une tristesse 

incommensurable, "Hilda a été tuée sur 
le coup. Elle a été percutée par une 

voiture en sauvant une autre jeune 

fille." 

Le choc traversa le visage de Sasha, 
suivi d'une vague d'incrédulité. Ses 

parents absorbèrent la nouvelle avec 

une tristesse silencieuse. Les mots 
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semblaient flotter dans l'air, impossibles 

à saisir complètement. Les souvenirs de 
Hilda, pleins de vie et d'énergie, 

semblaient se dissoudre dans un 

tourbillon d'émotions indescriptibles. 
Sasha sentit un mélange de colère, de 

douleur et de chagrin s'installer en elle. 

Elle se rappela les moments heureux 

partagés avec sa sœur, les rires 
partagés, les secrets murmurés la nuit. 

Maintenant, tout cela semblait 

s'évanouir dans l'obscurité de la perte. 
Lynne apparut dans le couloir, les yeux 

rougis par les larmes. Elle était là, 

témoignant silencieusement du sacrifice 
de Hilda pour la sauver. Incapable de 

retenir ses larmes, cette dernière 

s'approcha de Sasha, des sanglots 

secouant son corps. "Je suis tellement 
désolée, Sasha. Hilda a sauvé ma vie en 

me poussant hors de la trajectoire de la 

voiture. Elle était tellement courageuse, 
un véritable héros. Je ne sais pas 

comment te dire à quel point je suis 

désolée." 

Sasha, les yeux rougis par les larmes, 
prit Lynne dans ses bras avec tendresse. 

"Ce n'est pas de ta faute, Lynne. Hilda a 

agi par instinct pour sauver une amie. 
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Elle nous manquera à tous énormément. 

Elle était ma sœur, mais elle t'appréciait 
énormément. Ne te blâme pas pour 

cela. Nous traverserons cette épreuve 

ensemble." 
La famille Vierall était inconsolable, et 

Lorelei était anéantie, ses yeux vitreux 

fixés sur le vide. Lynne, elle, était 

submergée par la culpabilité et la 
douleur, regrettant de ne pas avoir pu 

empêcher cet accident tragique, sa voix 

brisée par la tristesse. 
Chien, le fidèle compagnon de la famille, 

un berger allemand au pelage lustré, 

sentit la tristesse qui régnait dans la 
maison. Il passa de l'un à l'autre, 

léchant les visages humides de larmes 

avec une douceur réconfortante. Ses 

yeux pleins de compréhension 
semblaient dire qu'il partageait leur 

peine, qu'il était là pour apporter un peu 

de réconfort à sa manière maladroite 
mais bienveillante, ses aboiements 

emplis de compassion. 

La nuit fut longue et sombre pour la 

famille Vierall. Gabriel et Louis 
essayèrent de consoler les filles, mais la 

douleur était trop profonde, trop fraîche. 

La maison résonnait de sanglots et de 
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souvenirs d'Hilda, une jeune fille qui 

avait été une amie fidèle et une source 
de joie pour tous ceux qui l'avaient 

connue. Les souvenirs de moments 

heureux se mélangeaient à la douleur de 
la perte, créant une toile complexe 

d'émotions, comme les harmonies et les 

dissonances de leur musique, une 

symphonie de vie et de tristesse qui les 
accompagnerait pour longtemps. 
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Chapitre 14 : La tristesse de Lynne 

 
Gabriel, un homme au physique 

imposant et à la détermination 

inébranlable, avait été autrefois un 
mercenaire intrépide. Sa carrure robuste 

cachait une âme profondément tendre, 

en particulier pour ses précieuses filles, 

Lynne et Lorelei. Depuis le tragique 
décès d'Hilda, il était devenu le pilier de 

la famille, offrant un soutien infaillible à 

ses enfants. 
Les jours qui suivirent l'accident furent 

plongés dans une pénombre épaisse et 

chargée de tristesse. Gabriel et Lorelei 
étaient assis dans le salon, perdus dans 

leurs pensées. Les lueurs tamisées des 

bougies créaient une atmosphère 

solennelle, soulignant la gravité de leur 
deuil. Lorelei, la voix douce et fatiguée, 

finit par rompre le silence oppressant. 

"Papa, je sais que ces derniers jours ont 
été difficiles pour nous tous, mais... je 

tiens à ce que tu saches que je vais 

bien. Enfin, autant que possible dans 

ces circonstances." 
Gabriel tourna son regard bienveillant 

vers sa fille, ses yeux reflétant une 

profonde affection. "Je suis fier de toi, 
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Lorelei. Tu es forte et résiliente, tout 

comme Hilda l'était. Elle serait heureuse 
de te voir continuer à te battre pour tes 

rêves, même dans cette épreuve." 

Les larmes s'accumulaient dans les yeux 
de Lorelei, mais elle lutta pour les 

retenir. "C'est difficile, papa. Chaque 

fois que je suis dans le laboratoire, je 

me demande ce qu'Hilda aurait pensé de 
mes découvertes. Elle aurait été 

tellement fascinée… et fière. Mais 

maintenant... elle ne pourra plus jamais 
le savoir." 

Gabriel posa doucement sa main sur 

l'épaule de Lorelei, son toucher 
réconfortant. "Hilda était une personne 

incroyable, Lorelei. Nous allons tous la 

regretter. Mais je sais qu'elle aurait 

voulu que tu continues à réaliser tes 
rêves et à explorer la science avec 

passion. C'est ainsi que tu lui rendras 

hommage." 
Lorelei hocha lentement la tête, sentant 

un peu de réconfort dans les paroles de 

son père. "Merci, papa. Et que comptes-

tu faire maintenant ? Pour Lynne, je 
veux dire. Elle… a vraiment du mal à 

accepter ce qui s'est passé." 
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Gabriel soupira, les lignes de souci 

creusant son visage. "Je m'inquiète 
beaucoup pour Lynne. Elle était très 

proche d'Hilda, peut-être plus qu'elle ne 

l'a jamais avoué. C'est un fardeau lourd 
à porter, de ne pas avoir eu l'occasion 

de dire au revoir à quelqu'un qu'on aime 

profondément. Je vais essayer de lui 

parler, d'être là pour elle, mais je crains 
que cela ne prenne du temps. Beaucoup 

de temps." 

Lorelei acquiesça, comprenant les 
préoccupations de son père. "Nous 

devons tous être là pour elle, papa. Elle 

a besoin de savoir qu'elle n'est pas seule 
dans cette douleur." 

Gabriel posa un regard fier et aimant 

sur sa fille. "Tu as raison, Lorelei. Nous 

sommes une famille, et nous 
traverserons cela ensemble. Merci d'être 

aussi forte et compatissante, ma chérie. 

Ta mère serait fière de toi." 
Les deux se levèrent pour s'étreindre, 

trouvant du réconfort dans la présence 

l'un de l'autre. La famille Vierall était 

déterminée à faire face à cette épreuve 
ensemble, à soutenir Lynne dans sa 

douleur et à honorer la mémoire d'Hilda 

en vivant leurs vies du mieux possible. 
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Cependant, Lynne était plongée dans 

une douleur profonde et sombre. Elle se 
retirait de tout, se perdant dans la 

mélancolie qui s'était installée dans sa 

chambre. Assise sur son lit, les yeux 
rougis par des larmes incessantes, 

Lynne tenait une photo d'elle et Hilda, 

souriantes et insouciantes, prise lors 

d'une de leurs nombreuses sorties à la 
plage. Le cliché, encadré de coquillages 

et de souvenirs, était un rappel 

douloureux de ce qui avait été et de ce 
qui avait été perdu. La culpabilité pesait 

sur la jeune femme comme une chape 

de plomb. 
"Hilda... pourquoi... pourquoi as-tu fait 

ça ?" murmura-t-elle, la voix brisée par 

la douleur. Elle aurait donné n'importe 

quoi pour avoir l'occasion de dire à Hilda 
à quel point elle l'aimait, combien elle 

était importante pour elle. Les mots 

restaient prisonniers dans sa gorge, et 
elle était hantée par le regret. 

Les souvenirs de l'accident tournaient en 

boucle dans son esprit. Elle revoyait la 

voiture foncer sur elle, prête à la 
percuter, et Hilda, héroïque et 

déterminée, la poussant hors de la 

trajectoire du véhicule. Elle se revoyait 
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tomber au sol, impuissante, tandis que 

la vie d'Hilda s'éteignait sous ses yeux. 
Si seulement elle avait eu le temps de 

lui dire... Si seulement elle avait pu la 

retenir... Si seulement… 
"Pourquoi toi, Hilda ? Pourquoi pas moi 

?" sanglota-t-elle, serrant la photo 

contre sa poitrine comme si cela pouvait 

la ramener à la vie. Elle se sentait 
égoïste et impuissante, regrettant de ne 

pas avoir pu sauver la personne qu'elle 

aimait. Elle aurait tout donné pour 
revenir en arrière, pour échanger sa 

place avec celle d'Hilda. 

Lynne passa des heures à repasser 
chaque détail de leur amitié, chaque 

moment précieux qu'elles avaient 

partagé. Elle se remémorait les rires, les 

secrets partagés, les rêves évoqués. 
Mais tout cela était désormais teinté de 

tristesse, de l'absence d'Hilda qui planait 

sur tout. Elle se demandait comment 
elle pourrait vivre sans sa meilleure 

amie, celle qui avait occupé une place si 

importante dans son cœur. 

Ses pensées sombres la tourmentaient, 
et elle se retrouvait à parler à voix 

haute, à murmurer des mots à l'adresse 

d'Hilda, comme si elle pouvait l'entendre 
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quelque part. "Tu me manques 

tellement, Hilda. Tu étais la lumière de 
ma vie, la seule à me comprendre 

vraiment. J'aurais dû te dire combien je 

t'aimais, combien tu comptais pour moi. 
Et maintenant... tu es partie, et il est 

trop tard. Je ne peux plus rien faire. Je 

ne peux plus rien te dire." 

Les regrets, les "si seulement" et les 
"pourquoi" tournaient en boucle, mais 

aucune réponse ne venait apaiser la 

douleur de Lynne. Elle se sentait 
perdue, brisée par la perte de son amie, 

et elle ne savait pas comment continuer 

sans elle. 
Gabriel était profondément préoccupé 

par l'état de sa fille aînée, mais il savait 

que la douleur devait suivre son cours. 

Il lui laissa l'espace dont elle avait 
besoin pour pleurer, tout en étant là 

pour elle quand elle aurait besoin de 

parler. 
Quelques jours plus tard, un soir, il 

entra doucement dans la chambre de 

Lynne, la trouvant assise près de la 

fenêtre, les yeux fixés sur le ciel étoilé. 
Il s'approcha d'elle, s'asseyant à ses 

côtés sans un mot. Il savait que les 

mots ne pouvaient pas effacer la 
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douleur, mais il voulait lui montrer qu'il 

était là pour elle. 
Le silence persista pendant un moment, 

puis Lynne rompit enfin le calme. "Papa, 

pourquoi Hilda ? Pourquoi elle, et pas 
moi ?" 

Gabriel ne savait pas comment répondre 

à cette question déchirante. Il passa un 

bras protecteur autour des épaules de 
sa fille, laissant ses larmes couler 

librement. "Lynne, ma chérie, la vie est 

parfois cruelle et injuste. Nous ne 
pouvons pas toujours comprendre 

pourquoi de telles choses se produisent. 

Tout ce que nous pouvons faire, c'est 
nous soutenir mutuellement et honorer 

la mémoire d'Hilda en vivant nos vies du 

mieux possible." 

Lynne renifla, se blottissant contre son 
père. "Mais je l'aimais, papa. Je l'aimais 

vraiment. Je l’aimais tellement… Et je 

n'ai jamais eu l'occasion de lui dire." 
Gabriel resserra son étreinte, ses yeux 

se remplissant de larmes qu'il refusait 

de verser devant sa fille. "Je sais, ma 

chérie. Hilda savait à quel point tu 
l'aimais. Elle était ta meilleure amie, et 

elle t'aimait tout autant. Même si tu n'as 
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pas pu lui dire, elle le savait au fond de 

son cœur." 
Lynne laissa échapper un sanglot 

étouffé, sa douleur incommensurable. 

Gabriel lui caressa les cheveux 
doucement, lui offrant le réconfort 

silencieux dont elle avait besoin. Il 

savait que la guérison prendrait du 

temps, mais il était prêt à être là pour 
sa fille aussi longtemps qu'il le faudrait. 

Chien, le fidèle compagnon de la famille, 

était également une source de réconfort 
pour tous. Il passait son temps à veiller 

sur les deux jeunes femmes, les suivant 

partout où elles allaient, comme s'il 
comprenait leur chagrin. Ses yeux 

attentifs et son affection inconditionnelle 

étaient une bouffée d'air frais dans ces 

jours sombres. 
La famille Vierall traversait une épreuve 

difficile, mais ils le faisaient ensemble, 

unis dans leur amour pour Hilda et leur 
détermination à surmonter cette 

tragédie. Gabriel, en tant que père, était 

le roc sur lequel ils pouvaient s'appuyer, 

offrant son soutien infaillible et son 
amour indéfectible à ses filles dans leur 

moment de besoin. 
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Chapitre 15 : Attaque surprise en 

mer 
 

Alors que le Thétis naviguait 

tranquillement au gré des flots marins, 
Luna se tenait à la proue, observant 

l'horizon infini. Les rayons du soleil 

caressaient son visage, mettant en 

valeur la profondeur de ses yeux rouges 
empreints de mélancolie. Le murmure 

apaisant des vagues rappelait les 

souvenirs des moments passés avec sa 
famille, des instants de bonheur 

partagés sur la plage de Bruyère. 

Luna était perdue dans ses pensées. 
"J'espère que Gabriel et les enfants vont 

bien... Leur absence pèse sur mon cœur 

comme une ancre lourde." 

Elle se demandait comment se 
déroulaient les journées de Gabriel et de 

leurs enfants en son absence. Imaginant 

leurs visages, elle espérait que tout se 
passait bien pour eux, que l'absence de 

la mère et de l'épouse ne pesait pas 

trop lourdement sur leurs épaules. 

La quiétude du moment fut interrompue 
par la voix du navigateur qui annonça la 

réception d'un message radio urgent. Le 

capitaine Luna et le commandant Kiragi 
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se dirigèrent rapidement vers le poste 

de communication, le regard soucieux. 
"Message radio reçu, Commandant 

Kiragi, Capitaine Luna. Il semblerait 

qu'un navire inconnu se trouve près de 
la côte sud du pays. Nous devrions 

examiner la situation de plus près." 

Le message révélait qu'un navire 

inconnu se trouvait près de la côte sud 
du pays, et il fallait déterminer s'il 

s'agissait simplement d'un navire égaré 

ou d'une menace potentielle. 
Le Thétis ajusta sa trajectoire, se 

dirigeant vers la zone signalée. Luna et 

Kiragi observaient attentivement 
l'horizon, cherchant le navire 

mystérieux. Soudain, à l'approche de la 

côte, émergea une silhouette 

menaçante : un navire pirate sans nom, 
sans pavillon, et visiblement armé. 

Luna serra les poings, grognant entre 

ses dents : "Un navire pirate... Cela ne 
présage rien de bon." 

Luna fronça les sourcils, ses yeux 

rouges reflétant la détermination. Kiragi 

ordonna aux canons d'être prêts, 
anticipant une confrontation imminente. 

Le Thétis s'approcha du navire pirate, et 
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les deux bâtiments se retrouvèrent face 

à face. 
Une voix grésillante émana du navire 

pirate par le biais d'un mégaphone, 

annonçant la supériorité de leur 
équipage et exigeant l'abandon du 

Thétis.  "Abandonnez tout espoir ! Vous 

ne faites pas le poids face à nous !" 

Luna, debout sur le pont, ne recula pas. 
Elle fit signe à Kiragi, et l'ordre de 

riposte fut donné. Le bruit assourdissant 

des canons résonna dans l'air, 
annonçant le début d'un combat féroce. 

Les membres de la marine se 

précipitèrent sur le pont, armés de 
pistolets et de sabres. Luna, guidée par 

son expérience et sa détermination, 

mena ses troupes avec une précision 

implacable. 
Les balles sifflaient à travers l'air alors 

que le Thétis et le navire pirate 

s'affrontaient avec une violence 
déconcertante. Luna, aux côtés de 

Kiragi, était au cœur de l'action. 

Luna criait ses ordres aux soldats de la 

marine : "Tenez bon, soldats ! Ne 
reculez pas !" 

Son regard perçant analysait chaque 

mouvement, cherchant à anticiper les 
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tactiques adverses. Le combat au corps 

à corps débuta, les membres de la 
marine s'engageant dans des duels 

acharnés avec les pirates. Luna se 

battait avec une grâce féroce, maniant 
son sabre avec une habileté 

impressionnante. Kiragi, à ses côtés, 

utilisait son expérience pour neutraliser 

les menaces qui se présentaient. 
La mer était le témoin silencieux de ce 

duel acharné, les vagues agitées 

semblant refléter l'intensité du combat. 
Luna et Kiragi, unis par un objectif 

commun, luttaient pour défendre les 

valeurs de la Marine et leur pays. 
Le bruit des armes à feu, le claquement 

des sabres, et les cris de combat 

résonnaient à travers l'air marin. Le 

Thétis, majestueux et puissant, 
s'imposait face à l'adversité. 

Luna était résolue. "Nous ne les 

laisserons pas gagner. La Marine doit 
préserver la paix de notre pays coûte 

que coûte !" 

Le combat atteignit son paroxysme, 

chaque coup porté et chaque stratégie 
déployée déterminant le sort de cette 

bataille en haute mer. La mer, autrefois 

calme et paisible, était désormais le 
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théâtre d'une lutte acharnée entre les 

forces de la Marine et les pirates avides. 
Alors que le soleil se couchait à 

l'horizon, teintant le ciel de nuances 

écarlates, le Thétis émergea victorieux 
de ce terrible affrontement. Les 

pavillons immaculés du navire flottaient 

fièrement dans la brise victorieuse. 

Luna, essoufflée mais résolue, observa 
les survivants ennemis, blessés et 

désarmés, être emprisonnés dans les 

cales du Thétis. 
La victoire était acquise, mais Luna 

savait que leur mission ne faisait que 

commencer. La menace des pirates 
persistait, et la Marine devait rester 

vigilante pour protéger les côtes et 

assurer la sécurité du pays. Avec le 

Thétis en tête, la flotte de la Marine 
poursuivit sa route, prête à affronter 

tous les défis que les flots leur 

réservaient. Luna, les yeux fixés sur 
l'horizon, savait que chaque vague 

cachait de nouvelles aventures et de 

nouveaux dangers. Elle était prête à 

faire face à l'inconnu avec la même 
détermination qui l'avait propulsée au 

sommet de sa carrière. 
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Chapitre 16 : Guérison par la 

musique 
 

Les jours qui suivirent le décès d'Hilda 

furent d'une douleur incommensurable 
pour Lynne. Chaque matin, quand elle 

ouvrait les yeux, la réalité de la perte de 

son amie lui semblait plus lourde que les 

draps de son lit, comme une enclume 
pesant sur sa poitrine. Le réveil sonnait, 

mais le sourire d'Hilda, qui illuminait 

autrefois chaque journée, restait hors de 
portée. Elle ressentait comme si une 

partie d'elle-même avait été arrachée, 

laissant un vide béant dans son cœur. 
Les nuits étaient les plus cruelles, 

lorsque l'absence d'Hilda était la plus 

douloureuse, et les souvenirs de leurs 

moments passés ensemble la hantaient. 
Le miroir reflétait le visage marqué par 

la tristesse de Lynne, les cernes sous 

ses yeux verts témoignant des nuits 
sans sommeil. 

Elle passait des heures dans sa 

chambre, assise à côté de son piano à 

queue noir comme l'ébène. Les touches 
blanches semblaient éclatantes sous la 

lumière tamisée, une échappatoire dans 

l'univers sonore. La musique était 



130 
 

devenue son refuge, un lieu où elle 

pouvait laisser libre cours à l'ouragan 
émotionnel qui tourbillonnait en elle. 

Chaque note qu'elle jouait devenait une 

larme versée, chaque accord une prière 
silencieuse pour qu'Hilda trouve la paix 

de l'autre côté. Les mélodies s'élevaient 

dans la pièce, douce et mélancolique, 

comme si son piano était un confident 
qui comprenait le chagrin qui la 

submergeait. Les touches répondaient à 

sa touche experte, créant une 
symphonie de tristesse et d'espoir. 

Sa musique était devenue sa meilleure 

amie, une confidente silencieuse qui la 
comprenait mieux que quiconque. Les 

chansons qu'elle composait étaient une 

catharsis, une manière de mettre des 

mots sur l'indescriptible douleur qui 
l'habitait. Les paroles coulaient de sa 

plume comme des émotions brutes, des 

confessions de son amour pour Hilda, de 
ses regrets et de ses espoirs brisés. Elle 

écrivait des strophes qui racontaient 

l'histoire de leur amitié, une histoire 

parsemée de moments de bonheur, 
d'harmonie et de complicité. Ces vers 

étaient le pont entre le monde des 

vivants et le souvenir d'Hilda. 
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Sa famille était présente à chaque étape 

de son processus de deuil. Gabriel, son 
père aimant, lui offrait une épaule solide 

sur laquelle pleurer, tout en la laissant 

exprimer sa douleur à sa manière. Il 
comprenait que la musique était le 

langage de son cœur brisé. Louis, son 

frère, partageait avec elle ses propres 

expériences de perte et de douleur, 
l'aidant à se sentir moins seule dans son 

chagrin. Lorelei, la sœur aînée, apportait 

des livres sur la psychologie du deuil, 
discutait des étapes du processus, et 

offrait des méthodes de gestion de la 

douleur basées sur des faits et des 
preuves. Chien, fidèle à son habitude, 

était toujours là pour offrir son affection 

inconditionnelle. Il se blottissait contre 

Lynne quand elle avait besoin de 
réconfort, ses yeux doux et son 

aboiement apaisant semblaient dire : 

"Je suis là, tout ira bien." 
Un après-midi ensoleillé, alors que 

Lynne était assise sur le porche de sa 

maison, elle entendit des pas 

s'approcher. C'était Sasha, le grand 
frère d'Hilda, qui venait lui rendre visite. 

Ils s'étaient déjà croisés à l'hôpital, mais 
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cette fois, ils avaient l'occasion de 

discuter en privé. 
Sasha s'assit à côté de Lynne, son 

ombre s'étirant sur le bois chaud du 

porche. Il lui adressa un sourire doux, 
apaisant comme une brise légère. 

"Salut, Lynne. Comment vas-tu ?" 

Lynne le regarda avec reconnaissance, 

ses yeux verts emplis de tristesse, 
semblables à deux océans agités. 

"Salut, Sasha. Je... je vais aussi bien 

que possible, compte tenu des 
circonstances." 

Sasha hocha la tête, comprenant 

parfaitement. Il était vêtu d'une chemise 
en lin beige, le soleil faisait briller ses 

cheveux bruns. "Je comprends. Ces 

dernières semaines ont été difficiles 

pour nous tous. Hilda… Elle nous 
manque tellement." 

Lynne acquiesça, une larme solitaire 

coulant sur sa joue, telle une perle 
cristalline dévalant une rose fanée. "Elle 

me manque plus que tout. Elle était ma 

meilleure amie, Sasha, et... je l'aimais." 

Sasha posa une main réconfortante sur 
l'épaule de Lynne, sa paume chaude 

comme un rayon de soleil. "Je sais, 

Lynne. Je l'aimais aussi. Elle était ma 
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petite sœur, et je donnerais n'importe 

quoi pour la ramener." 
Ils partagèrent un moment de silence, 

se remémorant les souvenirs heureux 

qu'ils avaient partagés avec Hilda. 
Lynne sourit tristement. "Hilda était une 

personne incroyable, n'est-ce pas ? Elle 

était tellement talentueuse et pleine de 

vie." 
Sasha acquiesça, un petit rire 

nostalgique lui échappant, un rire qui 

résonnait comme une mélodie lointaine. 
"Oui, elle était unique en son genre. Elle 

avait un don pour la musique, tout 

comme toi. Elle était ta plus grande fan, 
tu sais." 

Lynne baissa la tête, touchée par ces 

paroles, comme si la main de Sasha lui 

avait caressé l'âme. "Elle me manque 
tellement. Je n'ai même pas eu la 

chance de lui dire à quel point je 

l'aimais." 
Sasha lui serra doucement l'épaule, 

comme s'il lui offrait un morceau de son 

propre cœur pour apaiser le sien. 

"Lynne, je suis sûr qu'elle le savait. 
Hilda te connaissait mieux que 

quiconque, et elle savait à quel point tu 

comptais pour elle. Elle t'aimait aussi, 
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d'une manière que seules les meilleures 

amies peuvent comprendre." 
Les mots de Sasha apportèrent un 

certain réconfort à Lynne, comme si son 

cœur avait trouvé un abri sûr. Elle 
essuya ses larmes d'un geste rapide, 

une plume légère effleurant un 

parchemin délicat. "Merci, Sasha. C'est 

gentil à toi de dire ça." 
Sasha lui offrit un sourire chaleureux, 

un sourire qui éclaira un instant la 

grisaille de la douleur. "Je serai toujours 
là pour toi, Lynne. Tout comme Hilda 

l'était. Si tu as besoin de parler, de 

jouer de la musique ou simplement de 
quelqu'un à qui te confier, je serai là." 

Lynne le regarda avec gratitude, sentant 

qu'elle pouvait compter sur le soutien de 

Sasha, un soutien qui était comme un 
phare dans la nuit la plus sombre. 

"Merci, Sasha. Ça signifie beaucoup pour 

moi." 
Ils continuèrent à discuter, partageant 

des souvenirs et des rires, trouvant un 

réconfort dans la présence l'un de 

l'autre. Alors que le soleil se couchait 
lentement à l'horizon, les rayons 

d'oranges et de roses se mélangeaient à 

la douleur de leur perte. Lynne ressentit 
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un peu de paix dans son cœur meurtri, 

reconnaissante d'avoir quelqu'un comme 
Sasha à ses côtés dans cette période 

difficile. 

Au fil du temps, Lynne découvrit que la 
musique avait le pouvoir de guérir. Elle 

s'installa dans sa chambre, devant son 

fidèle piano, prête à laisser sa douleur 

s'exprimer à travers la musique. Les 
rayons du soleil filtraient à travers les 

rideaux, créant une ambiance apaisante 

dans la pièce. Elle savait que c'était le 
moment idéal pour composer une 

chanson en hommage à Hilda. 

Elle commença par appuyer doucement 
sur les touches de son piano, les 

touches marbrées de noir et de blanc 

semblant vibrer sous ses doigts délicats. 

La mélodie naissait lentement sous ses 
doigts, une mélodie douce comme une 

caresse de vent, mais mélancolique 

comme un coucher de soleil sur l'océan. 
Les accords étaient doux, comme une 

caresse apaisante, et mélancoliques, 

reflétant la tristesse qui pesait sur son 

cœur. Lynne ferma les yeux, se laissant 
emporter par la musique, comme si elle 

était en train de voguer sur une mer de 

notes. 
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Les paroles vinrent ensuite, coulant 

naturellement de sa plume, qui glissait 
sur le papier comme un pinceau sur une 

toile. L'encre noire dessinait les strophes 

de son amour pour Hilda, des strophes 
chargées d'émotion, comme des perles 

de rosée sur des pétales de rose. Elle se 

remémora tous les moments heureux 

qu'elle avait partagés avec Hilda, les 
rires, les chansons et les rêves qu'elles 

avaient construits ensemble. Les paroles 

exprimaient son amour pour son amie, 
la gratitude pour les souvenirs précieux 

qu'elles avaient créés. Chaque mot était 

un fragment de son cœur brisé, un 
fragment qui avait trouvé sa place dans 

cette symphonie de chagrin et de 

beauté. 

Lynne chantait d'une voix douce et 
mélodieuse, chaque mot portant 

l'émotion de sa perte. Sa voix était 

douce comme un murmure du vent dans 
les arbres, mais puissante comme un 

torrent qui traverse une vallée. Les 

paroles étaient à la fois un adieu et une 

célébration de l'amitié qu'elles avaient 
partagée. La musique était un exutoire 

pour sa douleur, un moyen de 
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transformer sa tristesse en quelque 

chose de beau. 
La chanson était un hommage à Hilda, à 

sa vie et à l'amour qu'elles avaient 

partagé. Lynne sentit une légère brise 
entrer par la fenêtre ouverte, comme si 

Hilda était là, écoutant sa musique et 

souriant depuis l'au-delà, une brise 

parfumée des fleurs qu'Hilda aimait 
tant. Les dernières notes s'évanouirent 

dans l'air, laissant un silence empreint 

d'émotion. 
Lorsque la chanson fut terminée, Lynne 

se sentit à la fois épuisée et apaisée, 

comme si elle avait parcouru un 
marathon émotionnel. Elle savait qu'elle 

continuerait à composer, à partager sa 

musique avec sa famille et à honorer la 

mémoire d'Hilda à travers chaque note 
qu'elle jouerait. La musique était 

devenue son moyen de guérir, de se 

souvenir et de célébrer la vie. 
Peu à peu, Lynne trouva la force de 

continuer à avancer, comme une fleur 

qui trouve la lumière à travers les fentes 

d'un rocher. Elle comprit que l'amour 
qu'elle avait pour Hilda ne disparaîtrait 

jamais, mais qu'elle pouvait apprendre à 

vivre avec ce souvenir et à honorer la 
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mémoire de son amie à travers sa 

musique. Elle savait que le chemin de la 
guérison serait long, mais elle était 

prête à le parcourir, portée par la 

musique qui avait le pouvoir de guider 
son cœur meurtri vers la lumière, 

comme un phare éclairant son chemin 

dans la nuit la plus sombre. 
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Chapitre 17 : La vie continue 

 
Les journées au lycée Notre Dame 

avaient repris leur cours, mais rien 

n'était plus tout à fait pareil depuis la 
mort tragique d'Hilda. La vie continuait, 

inexorablement, même lorsque le 

monde semblait s'être arrêté pour Lynne 

et Lorelei. Chaque matin, les deux 
sœurs se levaient, se préparaient, puis 

se rendaient à l'école, mais leur cœur 

portait encore la lourde cicatrice de leur 
perte. 

Lorelei avait réussi à reprendre le 

contrôle de sa vie plus rapidement que 
Lynne. Sa passion pour les sciences 

était devenue son refuge, lui permettant 

de canaliser sa douleur à travers des 

expériences et des découvertes. Elle 
avait repris ses activités de recherche 

au lycée, se consacrant à ses projets 

avec une détermination redoublée. Elle 
avait compris qu'Hilda aurait souhaité 

cela, que sa mémoire devait être 

honorée en poursuivant ses rêves. 

En revanche, Lynne avait plus de mal à 
surmonter sa douleur. Chaque matin, 

elle se levait avec le poids de l'absence 

d'Hilda, avec le souvenir de son sourire 
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et de sa voix. Le lycée était devenu un 

lieu chargé de souvenirs douloureux, de 
moments partagés avec Hilda qui ne 

reviendraient jamais. La musique, qui 

avait été un moyen de bonheur et de 
connexion entre elles, était maintenant 

une source de tristesse et de nostalgie. 

Malgré sa douleur, Lynne était 

consciente que la vie devait continuer. 
Elle ne pouvait pas abandonner ses 

études ni sa passion pour la musique, 

même si cela lui rappelait constamment 
ce qu'elle avait perdu. Elle trouvait du 

réconfort dans la présence de Lorelei, sa 

sœur qui avait toujours été là pour elle. 
Lorelei était devenue son roc, son 

épaule sur laquelle pleurer, sa source de 

soutien infaillible. 

Chaque journée au lycée Notre Dame 
était une épreuve pour Lynne. Les cours 

semblaient s'étirer à l'infini, les visages 

des enseignants et des élèves se 
fondant dans une masse indistincte. Elle 

suivait les leçons machinalement, sans 

vraiment les absorber. Son esprit était 

souvent ailleurs, perdu dans ses 
pensées et ses souvenirs. 

Pourtant, il y avait aussi des moments 

de lumière au milieu de l'obscurité. Les 
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interactions entre les sœurs Vierall 

étaient empreintes de complicité et de 
soutien. Lorelei savait quand sa sœur 

avait besoin d'un sourire, d'un mot 

d'encouragement, ou simplement de sa 
présence silencieuse. Lynne continuait à 

participer au club de musique, bien que 

ce fût devenu un défi émotionnel. Elle se 

sentait parfois submergée par les 
souvenirs lors des répétitions, mais elle 

persévérait, sachant qu'Hilda serait fière 

d'elle. 
Le club de musique du lycée Notre 

Dame était un havre de créativité et de 

passion. Les murs étaient ornés de 
partitions et d'instruments, et 

l'atmosphère était imprégnée de 

mélodies et de rythmes. Madame 

Amaranthe, une femme chaleureuse et 
talentueuse, dirigeait le club avec 

enthousiasme. Et depuis la tragédie qui 

avait eut lieu quelque temps 
auparavant, elle avait redoublé d’efforts 

pour être présente le plus possible pour 

soutenir au mieux son élève.  

Un après-midi, Lynne se prépara pour 
son cours de piano au club de musique. 

Elle se sentait toujours un peu nerveuse 

depuis la disparition d'Hilda, mais elle 
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savait que la musique était une partie 

essentielle de sa vie, et elle voulait 
continuer à jouer en hommage à son 

amie. Lorelei, bien qu'elle ne jouât 

d'aucun instrument, avait insisté pour 
accompagner sa sœur. Elle comprenait 

que la musique était un moyen 

important pour Lynne de faire face à sa 

douleur, et elle était là pour la soutenir 
de toutes les manières possibles. 

Madame Amaranthe accueillit les élèves 

avec un sourire bienveillant. Elle avait 
remarqué le changement dans l'attitude 

de Lynne depuis la perte d'Hilda et 

voulait lui offrir un espace sûr pour 
s'exprimer à travers la musique. 

Le cours commença par des exercices 

d'échauffement au piano. Lynne s'assit 

devant l'instrument, les doigts hésitants 
sur les touches. Elle joua une mélodie 

douce, les notes résonnant dans la salle. 

Lorelei était assise dans un coin, 
observant sa sœur avec fierté. Madame 

Amaranthe s'approcha de Lynne et posa 

une main encourageante sur son épaule. 

"C'est magnifique, Lynne. La musique a 
le pouvoir de guérir, tu le sais. Continue 

à jouer, laisse tes émotions s'exprimer à 

travers la mélodie." Lynne hocha la tête 



143 
 

et poursuivit sa mélodie. Les notes se 

faisaient plus fluides, plus profondes, et 
bientôt, elle se laissa emporter par la 

musique. Elle ferma les yeux, se 

perdant dans le monde de son propre 
jeu. Pour un moment, la douleur 

semblait s'éloigner, remplacée par la 

beauté de la musique. 

Lorelei observa sa sœur avec 
admiration. Elle savait à quel point la 

musique était importante pour Lynne, et 

elle était heureuse de la voir trouver un 
certain réconfort dans cette salle de 

classe. Elle ne pouvait pas jouer d'un 

instrument, mais elle pouvait être là 
pour Lynne, la soutenir dans sa passion. 

Le cours se poursuivit avec d'autres 

exercices et des discussions sur la 

théorie musicale. Lynne et Lorelei 
échangèrent des regards complices, 

partageant un moment de connexion 

silencieuse. Elles savaient qu'Hilda 
aurait été fière de les voir continuer à 

suivre leur passion commune malgré la 

douleur qui les avait touchées. Madame 

Amaranthe, quant à elle, était 
impressionnée par la détermination de 

Lynne. Elle savait que la musique 

pouvait être un moyen puissant de 
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guérison, et elle était heureuse de voir 

Lynne retrouver un peu de paix à 
travers les touches du piano. 

À la fin du cours, Lynne se leva du 

piano, une lueur d'apaisement dans les 
yeux. Elle remercia madame Amaranthe 

pour son soutien et quitta la salle de 

musique, Lorelei à ses côtés. Au lycée 

Notre Dame, les activités extrascolaires 
ne manquaient pas. Lorelei, de son côté, 

s'était investie dans le club 

d'informatique du lycée. Ses 
compétences étaient reconnues par ses 

camarades de classe, et elle travaillait 

sur des projets ambitieux. Ce club était 
devenu son sanctuaire, un lieu où elle 

pouvait se concentrer sur l'avenir et sur 

les découvertes qui l'attendaient. Son 

expertise en sciences et en informatique 
la plaçait en tête des élèves les plus 

talentueux de cette discipline, et elle 

était rapidement devenue une ressource 
inestimable pour le club. 

L'un de ses projets les plus ambitieux au 

sein du club informatique était de 

concevoir un programme de simulation 
de vol avancé. Elle s'était donné pour 

objectif de créer une expérience de vol 

aussi réaliste que possible, en utilisant 



145 
 

des algorithmes sophistiqués et des 

modèles 3D complexes. L'idée était de 
permettre aux pilotes en herbe de 

s'entraîner virtuellement dans divers 

scénarios, de la simple navigation à des 
missions de sauvetage complexes. 

Lorelei aborda ce projet avec 

détermination et méthode. Elle 

commença par une recherche 
approfondie sur la physique du vol, 

étudiant les principes qui régissent le 

mouvement des avions dans 
l'atmosphère. Elle passa des heures à 

analyser des données, à comprendre les 

équations qui décrivent le vol, et à les 
intégrer dans son programme. 

Le volet 3D du projet était tout aussi 

exigeant. Lorelei passa des nuits 

blanches à modéliser des avions en trois 
dimensions, à créer des textures 

réalistes pour les paysages et les 

environnements virtuels. Elle avait à 
cœur de reproduire chaque détail, 

chaque nuance de vol, pour que 

l'expérience soit aussi authentique que 

possible. 
Pendant des jours, elle travailla sans 

relâche sur son projet, s'appuyant sur 

ses compétences en programmation 
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pour développer le logiciel. Elle 

rencontra des obstacles et des défis 
complexes en cours de route, mais elle 

ne se laissa jamais décourager. Elle 

consultait fréquemment des professeurs 
d'informatique et d'ingénierie pour 

obtenir des conseils et des orientations, 

cherchant toujours à améliorer son 

programme. 
Finalement, après des jours de dur 

labeur, Lorelei présenta son programme 

de simulation de vol au club 
informatique. Les membres du club 

étaient époustouflés par la qualité et le 

réalisme de son travail. Ils pouvaient 
enfin s'envoler virtuellement, ressentant 

chaque virage, chaque secousse, 

comme s'ils étaient dans un véritable 

cockpit. Le projet de Lorelei devint un 
succès instantané au sein du club 

informatique. 

Son projet de simulation de vol avait 
non seulement renforcé ses 

compétences en informatique, mais il 

avait aussi apporté un certain réconfort 

à sa sœur Lynne. Chaque fois que Lynne 
se sentait submergée par la douleur de 

la perte d'Hilda, Lorelei l'invitait à 

essayer la simulation de vol. Les deux 
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sœurs s'asseyaient ensemble devant 

l'ordinateur, et Lynne s'évadait dans le 
monde virtuel de l'aviation, sentant la 

liberté du vol et la présence d'Hilda 

d'une manière nouvelle et apaisante. 
Lorelei avait réussi à transformer sa 

passion pour l'informatique en un 

moyen de guérir et de soutenir sa 

famille dans ces moments difficiles. Son 
projet de simulation de vol avait donné 

à Lynne un échappatoire à sa douleur, 

un lien avec Hilda qu'elle n'avait jamais 
imaginé, et il avait renforcé leur 

complicité en tant que sœurs. 

Malgré leurs chemins différents, les 
sœurs Vierall restaient unies. Chaque 

soir, elles se retrouvaient à la maison, 

partageant leurs expériences de la 

journée, leurs joies et leurs peines. 
Lynne jouait parfois quelques notes de 

musique pour Lorelei, et Lorelei 

partageait ses dernières découvertes 
scientifiques avec enthousiasme. 

Ensemble, elles se soutenaient 

mutuellement, trouvant la force de 

continuer à avancer malgré la douleur 
qui les hantait. Leur complicité était leur 

bouclier contre l'adversité, une preuve 
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que l'amour entre sœurs pouvait 

survivre même aux pires épreuves. 
Ainsi, chaque journée au lycée Notre 

Dame était un pas de plus sur le chemin 

difficile du deuil pour Lynne et Lorelei. 
Ils étaient déterminés à se souvenir 

d'Hilda, à honorer sa mémoire, et à 

continuer à vivre, même lorsque la 

douleur menaçait de les submerger. 
Ensemble, ils traversaient l'obscurité 

pour atteindre la lumière qui les 

attendait de l'autre côté. 
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Chapitre 18 : En souvenir d’Hilda 

 
Les semaines s'écoulèrent comme des 

petites gouttes d’eau dans la vallée de 

Bruyère, un endroit où le temps 
semblait s'étirer à l'infini, comme une 

partition musicale se déployant 

lentement. Lynne, la fille au visage 

encadré par des boucles de cheveux 
bruns, consacrait de plus en plus de son 

existence à l'élévation de son art. Sa 

passion pour la musique s'était 
intensifiée depuis la tragique disparition 

d'Hilda, et chaque instant qu'elle passait 

à son piano était une déclaration 
d'amour silencieuse à son amie 

regrettée. Elle se plongeait entièrement 

dans la mélodie, ses doigts agiles 

caressant les touches d'ivoire et d'ébène 
avec une délicatesse presque religieuse. 

Un après-midi baigné de soleil, les 

rayons lumineux perçaient la fenêtre de 
la salle de musique, créant un halo d'or 

autour de Lynne. Elle était assise devant 

son piano, ce majestueux instrument 

qui semblait être un prolongement de 
son être. Ses doigts, tels des danseurs 

étoilés, couraient sur le clavier, 

produisant une mélodie douce, 
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empreinte de tristesse et de beauté. 

Chaque note était comme une perle de 
rosée sur une feuille, délicate, 

éphémère, mais d'une rare splendeur. 

Les mélodies s'envolaient, se mêlant 
dans l'air chargé d'émotion, créant une 

atmosphère de recueillement. Lynne 

était un canal entre deux mondes, le 

sien et celui de la musique. Sa passion 
coulait comme une rivière puissante 

dans sa poitrine, et elle laissait son âme 

s'exprimer à travers les notes, trouvant 
du réconfort dans les sons qu'elle créait. 

Cette mélodie, elle le savait, était 

spéciale, unique, et elle était le moyen 
parfait de rendre hommage à Hilda. 

À l'autre coin de la pièce, la jeune 

Lorelei, une douce effigie à la chevelure 

sombre, était assise en tailleur sur un 
tapis moelleux. Ses yeux, grands 

comme des étoiles, étaient rivés sur sa 

sœur. Elle observait Lynne avec un 
respect teinté d'émotion, reconnaissant 

dans la musique le reflet des émotions 

tourbillonnant dans le cœur de Lynne. 

Chaque note la traversait, faisant naître 
un frisson dans son être. Lorelei était 

présente pour soutenir sa sœur dans 

cette entreprise, telle une sentinelle 
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silencieuse veillant sur le précieux trésor 

qu'était la musique de Lynne. 
Quand enfin Lynne posa ses mains sur 

les dernières touches, un moment de 

silence s'installa, brisé par les 
applaudissements silencieux de Lorelei. 

Elle se leva gracieusement et s'approcha 

de sa grande sœur. "C'était magnifique, 

Lynne. Tu as réussi à capturer toute 
l'émotion et la beauté de ce que tu 

ressens pour Hilda." Lynne esquissa un 

sourire timide, les larmes aux yeux. 
"Merci, Lorelei. C'était pour elle." 

 

Le soir tomba avec une solennité 
silencieuse, et dans le salon des Vierall, 

Sasha était accueilli par la chaleur de 

leur foyer. Le jeune homme avait le 

visage marqué par les soucis, mais ses 
yeux conservaient une lueur 

d'incertitude. Il avait accepté l'invitation 

de Lynne avec réserve, sachant que ce 
moment serait empreint d'émotions. 

Lynne, aux yeux humides, s'avança 

doucement vers lui, resplendissant de 

cette lumière douce qui émanait de sa 
passion. Elle savait que sa musique 

serait un baume pour l'âme meurtrie de 

Sasha. 
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Lynne s'installa devant le piano, ses 

doigts tremblants, prêts à faire vibrer 
les touches. Les premières notes 

surgirent du clavier, douces et 

mélancoliques, comme un doux 
murmure du passé. La mélodie était 

empreinte de tristesse et d'amour, un 

hommage poignant à Hilda. Sasha 

ferma les yeux, laissant les notes 
pénétrer son être. Chaque son était une 

caresse de l'âme, un doux rappel des 

souvenirs de sa sœur bien-aimée. Les 
souvenirs d'Hilda défilaient dans son 

esprit, des moments partagés, des rires, 

des larmes, et il se laissa emporter par 
la mélodie. 

Quand Lynne eut terminé de jouer, elle 

se tourna vers Sasha, ses yeux inquiets 

cherchant une réaction dans les siens. 
"J'espère que ça te plaît, Sasha. C'était 

pour Hilda." Sasha essuya discrètement 

une larme qui avait perlé au coin de son 
œil, une goutte d'amour et de tristesse 

mêlées. Son visage était marqué par 

l'émotion, mais il offrit un sourire 

reconnaissant à Lynne. "C'était 
magnifique, Lynne. Hilda aurait adoré. 

Ta musique a capturé tout ce qu'elle 

était, tout l'amour que tu lui portais. 
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Merci de lui avoir rendu hommage de 

cette manière." Il se leva de son siège 
et s'approcha de Lynne pour la prendre 

dans ses bras. Ils se serrèrent l'un 

contre l'autre, trouvant un réconfort 
mutuel dans leur douleur commune. La 

musique avait été un lien entre eux, un 

moyen de partager leurs sentiments 

pour celle qu'ils avaient aimée et 
perdue. 

Chien, le fidèle compagnon de la famille 

Vierall, gisait près du piano, son regard 
affectueux posé sur Lynne. Il avait été 

témoin silencieux de cette communion 

entre sa maîtresse et Sasha, 
reconnaissant lui aussi le pouvoir de la 

musique pour apaiser les cœurs 

meurtris. Il était l'incarnation de la 

loyauté et de l'amour inconditionnel, et 
sa présence réconfortante était un 

rappel constant de l'importance de la 

famille. 
Le temps s'écoula lentement, mais les 

souvenirs d'Hilda restaient bien vivants 

dans le cœur de tous. La musique de 

Lynne était devenue un hommage 
mélodique à l'amitié et à l'amour qui les 

avaient unis, un moyen de se souvenir 

de la lumière qu'Hilda avait apportée 
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dans leur vie, même si elle n'était plus 

physiquement présente. 
La famille Vierall, unie par l'amour, 

continua à traverser les épreuves de la 

vie ensemble. Chien, le gardien fidèle, 
était toujours là pour apporter sa joie et 

son amour inconditionnel, réchauffant 

leur maison de sa présence 

réconfortante. Gabriel, le père aimant et 
protecteur, cherchait toujours à 

comprendre les aspirations et les défis 

de ses enfants. Il les soutenait de toutes 
les manières possibles, sachant que la 

vie pouvait être difficile, mais que 

l'amour et la famille étaient les piliers 
sur lesquels ils pouvaient toujours 

compter. 

Ainsi, l'histoire des Vierall, entrelacée de 

mélodies et de souvenirs, continuait de 
s'écrire dans le petit village de Bruyère, 

un conte mélodieux qui rappelait que la 

musique était le langage universel de 
l'âme, capable de guider les cœurs dans 

les moments de douleur et de joie. 
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Chapitre 19 : La justice selon Louis 

 
Louis avait trouvé un nouvel équilibre 

dans sa vie. Il avait découvert une 

petite communauté d'individus engagés, 
prêts à se battre contre les injustices de 

manière plus ou moins discrète. Il lui 

arrivait très souvent de rentrer tard le 

soir, car il avait passé une grande partie 
de la nuit avec ses camarades à coller 

des affiches engagées sur les murs des 

grandes villes, à Rosnay entre autres. 
C’était quelque chose qu’il appréciait, 

qui lui donnait l’impression de servir à 

quelque chose. L’idée de rejoindre les 
rangs de la marine, comme sa mère 

avant lui, s’éloignait de plus en plus.  

Un soir, alors qu'il se promenait à 

Rosnay, Louis aperçut deux individus en 
train de harceler un jeune adolescent. 

La scène se déroulait dans une ruelle 

sombre de la ville, un endroit où la 
lumière du jour semblait se dissiper, 

laissant place à une obscurité 

oppressante. L'adolescent, un jeune 

homme aux cheveux bruns et aux yeux 
inquiets, était acculé contre un mur par 

deux individus bien plus âgés et 

nettement plus costauds. Ils avaient 
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saisi son téléphone, et leur rire cruel 

résonnait dans l'étroitesse de l'endroit. 
"Allez, on garde ce téléphone, gamin ! 

Tu ne sais même pas t'en servir, de 

toute façon !" l'un des agresseurs 
raillait, sa voix empreinte de mépris. 

L'adolescent, visiblement effrayé, tentait 

désespérément de récupérer son 

téléphone. "Laissez-moi tranquille, s'il 
vous plaît !" implora-t-il d'une voix 

tremblante, les larmes aux yeux. 

C'est à ce moment-là que Louis entra 
dans la ruelle, une figure imposante 

dans l'obscurité. Il s'avança rapidement, 

son regard dur et déterminé, et 
s'adressa aux agresseurs d'une voix 

ferme. "Laissez ce gosse tranquille !" 

Les deux agresseurs se retournèrent 

brusquement, surpris de voir un inconnu 
intervenir. L'un d'eux ricana, essayant 

de dissimuler son trouble. "Hé, mec, tu 

ferais mieux de dégager d'ici si tu ne 
veux pas avoir de problèmes." 

Louis ne recula pas d'un pouce. Il savait 

qu'il devait agir rapidement pour 

protéger l'adolescent en détresse. Avec 
une grande agilité, il se plaça entre les 

agresseurs et leur jeune victime, sa 
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silhouette se découpant comme une 

ombre protectrice dans l'obscurité. 
L'adolescent, toujours en possession de 

son téléphone, recula, le regard plein 

d'espoir. Il regarda Louis avec gratitude. 
"Tout va bien, petit gars," lui assura-t-il. 

"Ils ne te causeront pas plus de 

problèmes." 

Les agresseurs, maintenant confrontés à 
une résistance inattendue, échangèrent 

des regards incertains. L'un d'eux ricana 

de nouveau, mais sa voix tremblait 
légèrement. "Hé, mec, fout le camp !" 

Louis ne recula pas. Il savait que ces 

deux-là étaient les types de voyous qu'il 
avait l'habitude de combattre dans 

l'ombre. Il devait les arrêter avant qu'ils 

ne fassent plus de mal. 

Le combat qui s'ensuivit fut intense, 
chaque mouvement étant exécuté avec 

précision et maîtrise. Louis avait été 

formé aux arts martiaux depuis de 
nombreuses années par son père, et sa 

discipline était sans faille. Les 

agresseurs, de leur côté, n'étaient pas 

préparés à une telle résistance. 
L'un des agresseurs tenta de frapper 

Louis de toutes ses forces, mais Louis 

esquiva habilement son coup, se 
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déplaçant avec une fluidité presque 

gracieuse. Il contre-attaqua rapidement, 
lançant un coup de pied bien placé qui 

fit trébucher son adversaire. L'homme 

s'effondra au sol, le souffle coupé, sa 
respiration brisant le silence de la ruelle. 

Le second agresseur, réalisant qu'il était 

désormais en difficulté, fit une tentative 

désespérée pour reprendre l'avantage. Il 
se rua sur Louis avec une rage 

apparente, lançant des coups de poing 

et de pied dans tous les sens. Louis 
réussit à parer la plupart des attaques, 

mais il encaissa tout de même quelques 

coups, chaque impact résonnant comme 
un coup de tonnerre dans l'obscurité. 

Leurs échanges étaient rapides et 

brutaux, empreints de la tension 

palpable de la confrontation. Louis finit 
par se concentrer, utilisant sa 

connaissance des arts martiaux pour 

anticiper les mouvements de son 
adversaire. D'un mouvement habile, il 

parvint à désarmer l'agresseur, faisant 

voler son arme à plusieurs mètres, 

l'acier de l'arme étincelant brièvement 
dans l'obscurité avant de retomber sur 

le sol. 
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L'homme se retrouva à terre, désarmé 

et vaincu. Il se releva lentement, son 
regard empli de frustration et de 

défaite. Son complice, toujours au sol, 

reprenait péniblement son souffle, la 
lueur de la défaite dans les yeux. 

Louis se tenait là, les muscles tendus, le 

souffle régulier malgré l'intensité de la 

confrontation. Il fixa les deux 
agresseurs, son regard dur et 

déterminé. "C'est terminé," leur dit-il. 

"N'approchez plus jamais ce gosse, ou 
je vous casserais la gueule une seconde 

fois." 

Les deux agresseurs échangèrent un 
regard rapide, réalisant qu'ils n'avaient 

aucune chance contre l'homme qui se 

dressait devant eux. Ils se levèrent 

lentement et se retirèrent, jetant un 
dernier regard de méfiance en direction 

de Louis avant de disparaître dans la 

nuit, comme des ombres disparaissant 
dans les ténèbres. 

La rue sombre était maintenant 

silencieuse, à l'exception du léger 

murmure du vent, comme si la nuit elle-
même retenait son souffle après 

l'affrontement. Les émotions s'étaient 

apaisées, et Louis se tenait encore là, 
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reprenant lentement son souffle. Ses 

poings étaient encore serrés, les 
séquelles du combat récent, une 

détermination gravée dans son visage. 

Il avait fait ce qu'il pensait être juste, 
mais il était conscient que chaque action 

avait des conséquences, et il se 

demandait si son intervention aurait 

d'autres répercussions. Cependant, il 
n'était pas un homme en quête de 

gloire, il était simplement un gardien de 

l'obscurité, veillant sur les victimes 
silencieuses de l'injustice. 

L'adolescent qui se tenait toujours à ses 

côtés, toutefois, était soulagé et 
reconnaissant. Il avait repris possession 

de son téléphone, précieux à ses yeux, 

et il avait été sauvé d'une situation 

potentiellement dangereuse. Il avait du 
mal à croire que quelqu'un comme Louis 

était apparu à ce moment critique, un 

véritable sauveur dans l'obscurité de la 
nuit. 

"Je ne sais pas comment vous 

remercier," dit l'adolescent, sa voix 

tremblante de gratitude, des étoiles de 
reconnaissance dans les yeux. 
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Louis secoua la tête avec modestie. "Pas 

besoin de remerciements.Tu devrais 
peut-être rentrer chez toi maintenant." 

L'adolescent acquiesça, se sentant à la 

fois reconnaissant et inspiré par l'acte 
de bravoure qu'il avait été témoin. Il 

s'éloigna lentement, jetant un dernier 

regard de reconnaissance envers Louis, 

avant de disparaître dans la nuit, 
comme si une étoile filante venait de 

traverser sa vie. 

Louis resta immobile pendant quelques 
instants, méditant sur les événements 

de la soirée. Ses actions avaient été 

guidées par un sens profond de la 
justice, mais il savait que les dilemmes 

moraux auxquels il était confronté 

devenaient de plus en plus complexes. 

La ligne entre le bien et le mal n'était 
pas toujours clairement définie, et il 

était déterminé à suivre la voie de la 

justice, même si cela signifiait se 
confronter à des défis moraux difficiles. 
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Chapitre 20 : Les inquiétudes des 

deux sœurs 
 

La chambre de Lorelei était un 

sanctuaire de connaissances, un lieu où 
la science et la curiosité se mêlaient en 

une étrange harmonie. Les étagères, 

méticuleusement organisées, ployaient 

sous le poids des ouvrages savants, 
dont les titres mystérieux évoquaient un 

monde de découvertes inexplorées. De 

vieux manuscrits poussiéreux se 
dressaient aux côtés de volumes 

modernes, formant une étagère qui était 

à elle seule une chronique de l'évolution 
scientifique. Des fioles, tubes à essai, 

béchers et pipettes se dressaient en 

rangs serrés, comme une armée 

d'instruments prêts à révéler les secrets 
de l'univers. 

Le tableau blanc, encombré de schémas 

et d'équations, semblait être le cerveau 
débordant d'idées de Lorelei. Des 

flèches et des annotations colorées 

retraçaient le cheminement de sa 

pensée, tandis que des équations 
complexes s'entrecroisaient, créant un 

réseau de connaissances à la fois 

fascinant et intimidant. 
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Au cœur de cette enclave scientifique, la 

table de travail encombrée ressemblait à 
un autel dédié à la quête du savoir. Les 

microscopes guettaient l'infinitésimal, 

les éprouvettes contenaient des liquides 
aux nuances exotiques, et des écrans 

d'ordinateur diffusaient des simulations 

complexes. C'était sur cette table que 

Lorelei donnait vie à ses idées, dans une 
danse exigeante de précision et de 

créativité. 

Alors que Lorelei se penchait sur une 
expérience, la porte s'ouvrit doucement 

pour révéler Lynne, sa grande sœur. 

Une lumière douce pénétra dans la 
pièce, illuminant les visages des deux 

sœurs. Lynne, vêtue de sa tenue de 

musicienne, portait une partition pliée 

sous le bras, le souvenir tangible de son 
propre monde d'harmonie. 

"Salut, Lorelei," dit Lynne en prenant 

place à la table, un doux sourire 
éclairant son visage. Elle admirait la 

concentration de Lorelei et savait que sa 

petite sœur était toujours prête à venir 

en aide, même au milieu de ses 
expériences les plus délicates. 

Lorelei leva les yeux, et une lueur 

d'excitation brilla dans son regard. 
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"Salut, Lynne. Non, tu ne me déranges 

pas du tout. Laisse-moi deviner, tu as 
besoin d'aide en mathématiques ?" 

Lynne sortit son cahier de 

mathématiques, le papier froissé 
conservant les marques de son trouble. 

Elle exposa son problème avec une voix 

douce et des gestes expressifs. Le 

dialogue entre les sœurs devint une 
symphonie de pensées partagées. 

Pendant que Lorelei résolvait le 

problème mathématique, les mots se 
transformaient en équations complexes, 

dévoilant un instant de compréhension 

profonde. Lynne ne pouvait s'empêcher 
d'admirer sa sœur, dont l'intelligence 

transcendait la logique mathématique. 

Une fois le problème résolu, Lorelei lui 

tendit le cahier, un sourire de triomphe 
illuminant son visage. "Voilà, c'est fait. 

Ces exercices de mathématiques n'ont 

plus de secret pour toi." 
Lynne prit le cahier avec 

reconnaissance. "Merci, Lorelei. Tu es 

vraiment incroyable. J'aimerais avoir la 

moitié... Non, juste le quart de ton 
intelligence." 

Lorelei secoua la tête humblement. 

"Chacun de nous a ses talents, Lynne. 
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La musique est ton domaine, et tu 

excelles dans ce que tu fais." 
Les sœurs échangèrent un sourire 

complice, chacune reconnaissant les 

dons uniques de l'autre, formant ainsi 
une mélodie harmonieuse d'appréciation 

mutuelle. 

Après avoir résolu le problème 

mathématique, leur conversation 
s'enroula autour de préoccupations plus 

profondes. Les deux sœurs partagèrent 

leur inquiétude pour leur frère aîné, 
Louis, dont les récentes soirées 

tumultueuses soulevaient des questions 

sans réponse. Les mots se mirent à 
tournoyer dans l'air, dévoilant leurs 

craintes, tout en laissant place à une 

mélodie de réflexion. 

Lynne prit une inspiration profonde, 
cherchant ses mots avec soin. "Ça 

m'inquiète vraiment, Lorelei. Louis 

rentre de plus en plus souvent avec des 
blessures, et il ne veut pas nous dire ce 

qui se passe. Je crains qu'il soit en 

danger." 

Lorelei hocha la tête, ses yeux reflétant 
la préoccupation. "Je suis d'accord, 

Lynne. Je m'inquiète pour lui aussi. Il 
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est notre grand frère, et nous devons le 

protéger." 
Lynne fixa son regard sur sa petite 

sœur, dévoilant ses craintes les plus 

profondes. "Penses-tu qu'il soit impliqué 
dans quelque chose de dangereux ?" 

Lorelei pesa ses mots avec prudence. 

"Je ne suis pas sûre, Lynne. Mais je ne 

comprends pas pourquoi il ne nous en 
parle pas. Il sait qu'il peut compter sur 

nous." 

Un soupir s'échappa des lèvres de 
Lynne, la tension de l'inquiétude pesant 

sur elle. "Je sais qu'il veut nous 

protéger, mais nous sommes sa famille. 
Il devrait partager ses problèmes avec 

nous. Je veux m'assurer qu'il va bien." 

Les sœurs se plongèrent dans un silence 

réfléchi, laissant la musique des 
préoccupations résonner doucement. 

Elles savaient qu'elles devaient agir, 

mais elles ne savaient pas encore 
comment. 

Finalement, Lorelei rompit le silence. 

"Peut-être devrions-nous lui parler, lui 

faire comprendre que nous nous 
inquiétons pour lui." 

Lynne acquiesça lentement. "Oui, c'est 

une bonne idée. Peut-être qu'il réalisera 
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que nous sommes là pour l'aider, pas 

pour le juger." 
Les sœurs Vierall se tenaient là, unies 

par leur amour fraternel et leur 

détermination à surmonter les défis qui 
se dressaient sur leur chemin. Elles 

savaient que leur père, Gabriel, les 

soutiendrait dans cette démarche, car il 

était un homme sage et aimant. 
Alors qu'elles continuaient à discuter de 

leur plan pour parler à Louis, une lueur 

de soutien mutuel brillait dans leurs 
yeux. Peu importe les épreuves à venir, 

elles étaient déterminées à protéger leur 

frère et à l'aider à traverser les 
tempêtes de la vie, tout comme il l'avait 

fait pour elles. 

C'est à ce moment que Gabriel, leur 

père, fit son apparition, un sourire 
chaleureux illuminant son visage 

bienveillant. Le dîner était prêt, et il 

avait préparé un festin pour sa famille. 
Ses yeux pétillèrent d'amusement en 

découvrant le chaos scientifique dans la 

chambre de Lorelei. 

"Lorelei, tu devrais vraiment ranger 
cette pièce un jour," dit-il d'un ton 

taquin. "On dirait qu'une tempête est 

passée ici." 
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Lorelei se leva, un sourire coupable sur 

les lèvres. "D'accord, papa. Un de ces 
jours, promis." 

Chien, le fidèle compagnon de la famille, 

fit son entrée triomphante dans la pièce, 
sa queue battant joyeusement. Il se 

dirigea vers Gabriel, cherchant des 

caresses. Gabriel le gratifia de gestes 

affectueux, reconnaissant le réconfort 
que son chien apportait. 

"Allez, les filles, le dîner est prêt !" 

annonça-t-il, invitant la famille à 
rejoindre la salle à manger. Les sœurs 

suivirent leur père, un sentiment de 

gratitude pour leur famille unie les 
enveloppant. 

Dans l'union de leur famille, elles 

trouvaient la force nécessaire pour 

affronter les défis qui se profilaient à 
l'horizon. Louis n'était peut-être pas 

prêt à partager ses secrets, mais avec 

l'amour et le soutien de leur père et de 
leurs sœurs, ils étaient prêts à tout pour 

l'aider à surmonter ses épreuves. 
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Chapitre 21 : Conspiration 

 
Après avoir triomphé des pirates, la 

capitaine Luna et le commandant Kiragi 

étaient animés par la détermination de 
comprendre les motivations derrière 

cette attaque inattendue. Descendant 

les prisonniers pirates dans les cellules 

du Thétis, ils étaient prêts à entamer 
l'interrogatoire. 

Les lumières vacillantes projetèrent des 

ombres inquiétantes sur les murs froids 
de la salle d'interrogatoire. Luna, 

arborant une expression imperturbable, 

se tint face aux captifs. "Qui vous a 
financés pour attaquer nos côtes ?" 

interrogea-t-elle d'une voix forte et 

autoritaire, ses yeux perçant les âmes 

des pirates. 
Les pirates, désormais captifs, 

échangèrent des regards nerveux, le 

craquement des chaînes résonnant dans 
la pièce, avant qu'un d'entre eux ne 

révèle la vérité. "C'était le commandant 

Valnyr de la Marine ! Il nous a promis 

une somme d'argent considérable pour 
semer le chaos sur la côte sud du pays 

!" 
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Le nom de Valnyr résonna dans l'air, 

provoquant des regards incrédules entre 
Luna et Kiragi. Jamais ils n'auraient 

imaginé qu'un haut gradé de la Marine 

puisse être derrière une attaque aussi 
insensée. 

Le visage dur, Kiragi approfondit 

l'interrogatoire. "Pourquoi Valnyr 

voudrait-il déclencher une guerre ?" 
Poussés par la crainte des 

conséquences, les pirates continuèrent à 

parler. "Il veut relancer la guerre pour 
obtenir plus de fonds du ministre des 

armées. Plus de fonds signifient plus de 

pouvoir pour lui, et il cherche à recruter 
davantage de personnes dans les corps 

d'armée en montrant une image positive 

de la guerre auprès des civils." 

Consternés, Luna et Kiragi échangèrent 
un regard. Ils ne pouvaient concevoir 

qu'un membre de la Marine, censé 

protéger la paix, puisse planifier une 
telle machination pour ses propres 

intérêts. 

Les poings serrés, les yeux rouges 

reflétant son indignation, la capitaine 
Luna déclara, "La guerre n'est ni un jeu 

ni une stratégie pour gagner plus 

d'argent et de pouvoir. C'est une 
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tragédie, une épreuve qui laisse des 

cicatrices profondes dans le cœur des 
gens." 

Ajoutant d'un ton sévère, Kiragi déclara, 

"Nous devons arrêter Valnyr avant qu'il 
ne plonge notre pays dans une spirale 

de destruction. La paix doit prévaloir." 

Déterminés à faire face à cette menace 

interne à la Marine, Luna et Kiragi 
élaborèrent un plan pour dévoiler les 

machinations de Valnyr. Ils devaient 

agir rapidement pour empêcher la 
guerre de se propager, convaincre le 

ministre des armées de la véritable 

nature de Valnyr et protéger les valeurs 
fondamentales de la Marine. 

Le Thétis reprit sa route, non seulement 

en tant que navire de guerre, mais aussi 

en tant que symbole de la justice et de 
la paix. Luna et Kiragi étaient prêts à 

affronter tous les défis, même ceux 

provenant de l'intérieur de leur propre 
organisation, afin de sauvegarder la 

stabilité de leur pays. 

La mer, autrefois le théâtre d'un 

affrontement violent, était désormais le 
chemin vers la vérité et la justice. Les 

vagues portaient l'espoir d'un avenir 

préservé de la folie de la guerre. Entre 
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les murmures de l'océan et le 

grincement des planches du navire, 
Luna et Kiragi échangèrent des regards 

déterminés, prêts à naviguer à travers 

les eaux troubles de la trahison et de la 
conspiration pour sauver leur nation. 
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Chapitre 22 : L’anniversaire de 

Lynne 
 

La journée tant attendue était enfin 

arrivée, une journée spéciale qui allait 
marquer une étape importante dans la 

vie de Lynne. C'était son dix-huitième 

anniversaire, et la famille Vierall était 

déterminée à en faire un moment 
inoubliable. 

La lumière du matin filtrait doucement à 

travers les rideaux, créant des reflets 
dorés sur les murs de la chambre de 

Lynne. Alors qu'elle était encore plongée 

dans les bras de Morphée, les rires 
joyeux et complices de Lorelei 

commencèrent à percer son sommeil. 

Les voix familières semblaient porter 

une énergie particulière en cette journée 
spéciale. 

Lorsque Lynne ouvrit les yeux, elle fut 

accueillie par un spectacle chaleureux et 
réconfortant. Sur son lit, un plateau 

chargé de crêpes dorées au sirop 

d'érable était soigneusement préparé. 

La vapeur s'élevait des crêpes, 
emplissant la pièce d'une délicieuse 

odeur sucrée. Des fraises fraîches 

étaient disposées en éventail sur le côté, 
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apportant une touche de couleur vive à 

l'ensemble. À côté du plateau, une 
petite bougie d'anniversaire brillait, 

faisant danser ses flammes dans l'air 

paisible de la chambre. 
Lorelei, Gabriel et Louis se tenaient 

autour du lit, affichant des sourires 

radieux sur leurs visages. Lorelei avait 

les cheveux légèrement ébouriffés, et 
ses yeux pétillaient d'excitation. Gabriel 

portait un tablier de cuisine, un signe de 

sa contribution au festin du matin. 
Quant à Louis, il avait l'air d'avoir 

participé à l'effervescence générale de la 

matinée. 
Lynne se redressa dans son lit, le cœur 

rempli de gratitude et d'affection pour 

sa famille. Elle ne pouvait s'empêcher 

de sourire, ressentant l'amour qui 
émanait de cette petite célébration 

improvisée en l'honneur de son dix-

huitième anniversaire. Elle remercia 
chaleureusement ses proches, 

consciente de la chance d'être entourée 

de tels trésors dans sa vie. 

Les crêpes étaient légères et 
moelleuses, le sirop d'érable ajoutant 

une douceur riche à chaque bouchée. 

Les fraises étaient fraîches et sucrées, 
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créant un contraste parfait avec le goût 

des crêpes. Les rires et les 
conversations animées remplissaient la 

pièce, chaque membre de la famille 

partageant des anecdotes et des 
moments de joie. 

Alors que Lynne savourait son petit-

déjeuner, elle sentit son cœur s'alourdir 

d'une émotion profonde. Elle était 
reconnaissante pour ce moment, pour 

l'amour de sa famille, et pour le fait 

d'être en vie pour célébrer son dix-
huitième anniversaire. 

Après le petit-déjeuner, Gabriel emmena 

Lynne et Louis à la plage pour une 
journée de détente. La plage s'étendait 

à perte de vue, ses vagues douces 

caressant le rivage sous un soleil 

radieux. Gabriel, Lynne et Louis 
trouvèrent un coin paisible, loin de la 

foule, pour profiter de leur journée en 

famille. Le sable chaud chatouillait leurs 
pieds alors qu'ils se dirigeaient vers 

l'eau. 

Lynne était vêtue d'un maillot de bain 

une pièce bleu foncé, ses cheveux au 
vent en désordre. Elle était rayonnante, 

ses yeux pétillant de joie et de gratitude 

envers son père pour cette journée 
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spéciale. Gabriel avait enfilé un short de 

bain et un t-shirt, prêt à plonger dans 
l'eau avec ses enfants. Louis, plus 

réservé que sa sœur, affichait un sourire 

chaleureux alors qu'il s'apprêtait à 
rejoindre l'océan. 

Ils s'élancèrent dans les vagues, riant et 

s'éclaboussant mutuellement. Les 

vagues les portaient et les ramenaient 
inlassablement, créant un rythme 

hypnotique qui les enveloppait dans une 

douce mélodie océanique. Gabriel était 
un nageur compétent, et il avait 

enseigné à ses enfants à apprécier les 

plaisirs de l'eau dès leur plus jeune âge. 
Après la baignade, ils se lancèrent dans 

la construction de châteaux de sable. 

Gabriel, fort de ses compétences en 

ingénierie, montra à ses enfants 
comment construire une forteresse 

solide, tandis que Lynne et Louis 

rivalisèrent pour créer les tours les plus 
hautes. La plage était leur toile, et le 

sable leur matériau, et ensemble, ils 

formaient une équipe soudée. 

Ils se reposèrent un moment sous un 
parasol, partageant un pique-nique 

préparé avec soin par Lorelei. Les 

sandwiches, les fruits frais et les biscuits 
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faits maison étaient délicieux, mais ce 

qui importait le plus, c'était la chaleur 
de leur présence mutuelle. Ils 

échangèrent des histoires, des rires et 

des regards complices, savourant 
chaque instant de cette journée 

spéciale. 

La journée à la plage se prolongea 

jusqu'au crépuscule, lorsque le soleil 
commença à plonger lentement vers 

l'horizon. Gabriel, Lynne et Louis 

marchèrent le long de la plage, les pieds 
nus dans le sable, regardant le ciel 

s'embraser de teintes orangées et roses. 

Le spectacle de la nature était un rappel 
de la beauté du monde, une beauté que 

Lynne chérissait d'autant plus après 

avoir traversé des moments difficiles. 

Lorsqu'ils rentrèrent à la maison, 
l'atmosphère était empreinte de sérénité 

et de satisfaction. Luna, qui était 

toujours en mission, avait trouvé un 
moment pour appeler Lynne au 

téléphone. 

"Lynne, ma chérie," répondit Luna avec 

un sourire audible. "Joyeux anniversaire 
!" 

Lynne sentit les larmes lui monter aux 

yeux. Même si elles ne pouvaient pas 
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être ensemble en personne, le simple 

fait d'entendre la voix de sa mère était 
un cadeau précieux. "Merci, maman. Tu 

me manques tellement." 

Luna ressentit un pincement au cœur en 
entendant les mots de sa fille. "Tu me 

manques aussi, Lynne. Mais je suis 

tellement fière de toi, de tout ce que tu 

as accompli." 
Elles parlèrent pendant un certain 

temps, évoquant des souvenirs et 

partageant des nouvelles de leurs vies 
respectives. Lynne expliqua les 

événements de sa journée, les surprises 

et la belle journée à la plage qu'elle 
avait passée en compagnie de son père 

et de son frère. Luna écouta avec 

attention, heureuse d'entendre sa fille 

rire et être entourée d'amour. 
Finalement, elles en vinrent à la 

question qui pesait sur le cœur de 

Lynne. "Maman, est-ce que tu vas bien 
?" 

Luna hésita un instant, consciente que 

la vérité était complexe et dangereuse. 

"Oui, ma chérie, mais… Je veux que tu 
sois prudente, que vous soyez tous 

prudents. Ta sécurité et celle de Lorelei 

sont ma priorité." 
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Lynne hocha la tête, même si sa mère 

ne pouvait pas la voir à travers le 
téléphone. "Nous le serons, maman. Et 

toi, promets-moi que tu seras prudente 

aussi. Nous avons besoin de toi." 
"Je le promets, Lynne. Je ferai tout ce 

qui est en mon pouvoir pour protéger 

notre famille. Je t'aime, ma chérie, de 

tout mon cœur." 
"Je t'aime aussi, maman. Joyeux 

anniversaire à toi aussi." 

Luna sourit, sentant son cœur se serrer 
d'amour pour sa fille. "Merci, Lynne. 

Profite de ta journée, et je serai bientôt 

de retour." 
 

La salle à manger des Vierall était 

baignée dans une lumière douce et 

chaleureuse, grâce aux derniers rayons 
du soleil qui passaient à travers les 

rideaux. Des ballons multicolores 

flottaient dans l'air, apportant une 
touche festive à la pièce. La grande 

table était joliment décorée, avec des 

nappes blanches et des serviettes 

assorties. Sur la table trônait un gâteau 
d'anniversaire orné de bougies 

scintillantes. 
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Lynne était au centre de l'attention, son 

visage illuminé par un sourire radieux. 
Ses yeux pétillaient d'anticipation à 

l'approche du moment tant attendu où 

elle ouvrirait les cadeaux. Elle se sentait 
comblée d'amour et de gratitude envers 

sa famille. Sasha était présent lui aussi, 

prennant le temps de célébrer ce jour 

spécial avec elle. 
Lorelei était la première à remettre son 

cadeau à sa sœur. Elle avait choisi un 

livre de poésie, sachant que Lynne 
adorait la musique des mots autant que 

celle des mélodies. Le livre était 

élégamment emballé, et Lynne le 
déballa avec précaution. Lorsqu'elle 

découvrit le titre, un sourire éclaira son 

visage. "Lorelei, c'est magnifique. Merci, 

ma chérie." 
Gabriel suivit avec son cadeau, un petit 

paquet soigneusement enveloppé. 

Lynne ouvrit le paquet avec curiosité et 
découvrit un pendentif en forme de clef 

musicale en argent. Ses doigts se 

posèrent délicatement sur le bijou, 

sentant la gravure fine et les détails 
minutieux. "C'est tellement beau, papa. 

Merci." 
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Louis avait opté pour un cadeau 

personnel, un album photo rempli de 
souvenirs de famille. Les pages étaient 

remplies de photos de Lynne, Lorelei, 

Louis, Gabriel et Luna, capturant des 
moments précieux et des sourires 

partagés. Des photos d'Hilda étaient 

également présentes, rappelant son 

importance dans la vie de Lynne. Lynne 
avait du mal à contenir ses émotions en 

feuilletant les pages. "C'est incroyable, 

Louis. Merci beaucoup." 
Enfin, c'était au tour de Sasha de 

présenter son cadeau. Il avait choisi 

quelque chose de particulièrement 
significatif : un petit piano miniature, 

exquisément sculpté, avec une petite 

mélodie pré-enregistrée. Lynne était 

émue aux larmes par ce geste. Elle 
savait que Sasha comprenait la place 

importante que la musique avait dans sa 

vie et le lien spécial qu'elle partageait 
avec Hilda. Elle prit le piano miniature 

dans ses mains, regardant les touches 

délicates. "Sasha, je... je ne sais pas 

quoi dire. C'est tellement beau, et la 
mélodie est si douce." 

Sasha sourit doucement, le regard 

empreint de compassion. "Lynne, je sais 
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à quel point la musique compte pour toi 

et Hilda. Je veux que tu continues à 
jouer, à composer, en souvenir d'elle. 

Elle serait tellement fière de toi." 

Lynne hocha la tête, submergée par 
l'émotion. Elle serra le piano miniature 

contre sa poitrine, sentant le soutien de 

sa famille et de ses amis l'entourer. Elle 

se leva de sa chaise et embrassa 
chaleureusement Sasha, les yeux 

remplis de gratitude. "Merci à tous. Je 

suis si reconnaissante d'avoir une 
famille aussi aimante." 

La soirée se poursuivit par un festin 

délicieux préparé par Gabriel, avec tous 
les plats préférés de Lynne. Chien, 

toujours espiègle, fit des bêtises en 

courant après sa queue et en renversant 

une assiette de nourriture. Cela fit rire 
tout le monde et détendit l'atmosphère. 

Plus tard dans la soirée, la famille 

s'installa dans le salon pour regarder un 
film. Lynne se blottit contre Lorelei, 

sentant la chaleur de sa sœur à ses 

côtés. Elle se sentait comblée, entourée 

de l'amour de sa famille et de ses amis. 
C'était une journée qu'elle chérirait 

toujours, un moment de bonheur au 
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milieu de l'absence d'Hilda et des 

incertitudes de la vie. 
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Chapitre 23 : Le chemin de Louis 

 
Le soir enveloppa Marleville dans 

l'obscurité. Louis se tenait aux côtés de 

ses camarades, le cœur battant, en train 
de coller des affiches dans les quartiers 

les plus modestes de la ville. Ils 

faisaient partie d'un groupe de jeunes 

militants déterminés à lutter pour une 
justice plus équitable envers les 

personnes défavorisées. Leurs actions, 

bien que pacifiques, étaient considérées 
comme subversives par les autorités 

locales. 

Alors qu'ils fixaient une affiche sur un 
mur décrépit, le bruit de pas rapides les 

fit sursauter. La police était sur eux. Le 

cœur de Louis battait à tout rompre, 

une boule de nervosité nouée dans son 
estomac. La mission qu'ils avaient 

entreprise était déjà assez risquée, mais 

maintenant, elle mettait également en 
péril la promesse qu'il avait faite à ses 

parents de s'engager dans la marine 

pour garantir la sécurité de sa famille. Il 

avait toujours été le fils obéissant, mais 
sa quête pour la justice l'avait conduit à 

des actes de désobéissance civile. 
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Les policiers surgirent soudainement à 

l'angle de la rue, éclairant les jeunes 
militants de leurs lampes de poche. Les 

visages des agents étaient sévères, et 

leur posture était prête à l'action. 
"Restez immobiles !" cria l'un des 

policiers d'une voix autoritaire. 

"Personne ne bouge !" 

La panique se répandit dans le groupe 
alors que certains se figeaient sur place, 

tandis que d'autres cherchaient un 

moyen de fuir. Les agents 
s'approchèrent rapidement, séparant 

ceux qui s'étaient immobilisés de ceux 

qui tentaient de s'enfuir. 
Louis, déterminé à échapper à leur 

emprise, chercha un moyen de 

s'échapper. Il repéra une ruelle sombre 

à sa gauche et, sans hésitation, s'y 
précipita, courant aussi vite que ses 

jambes le lui permettaient. Il savait que 

s'il se faisait arrêter, sa promesse à ses 
parents serait révélée, mettant ainsi en 

danger non seulement sa propre vie, 

mais aussi celle de sa famille. 

Derrière lui, il entendit les voix des 
policiers appelant à l'arrêt, les pas 

rapides de ceux qui le poursuivaient. La 

course effrénée dans les ruelles sombres 
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était un mélange de peur, d'adrénaline 

et de détermination. Louis savait qu'il 
devait échapper à ses poursuivants pour 

continuer à lutter pour la justice qu'il 

recherchait ardemment. 
Au fur et à mesure qu'il courait, Louis 

revoyait les visages de ses camarades, 

leur détermination commune à faire 

bouger les choses. Il espérait qu'ils ne 
seraient pas tous pris, mais il ne pouvait 

pas s'arrêter pour le vérifier. Il devait 

continuer à avancer, à chercher un 
endroit sûr où se cacher jusqu'à ce que 

la tempête se calme. 

Les ruelles étaient sombres et étroites, 
le guidant plus profondément dans le 

labyrinthe de la ville. Louis s'efforçait de 

contrôler sa respiration, ses poumons 

brûlant d'effort. Les sirènes de police 
retentissaient au loin, et il savait que le 

temps était compté. 

Finalement, il trouva refuge dans une 
petite ruelle latérale, hors de vue des 

agents qui le poursuivaient. Il 

s'agenouilla derrière une poubelle 

renversée, reprenant son souffle 
rapidement. La panique avait laissé 

place à un sentiment d'anxiété et de 

culpabilité. Sa décision de s'engager 
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dans la lutte pour la justice avait des 

conséquences imprévues et 
potentiellement dangereuses. 

Il parvint à échapper à ses 

poursuivants, mais la situation était 
devenue extrêmement précaire. Louis 

savait qu'il avait désormais deux 

chemins possibles devant lui, deux voies 

qui semblaient se tirer dans des 
directions opposées. 

Le premier chemin, celui qu'il avait 

promis à ses parents, était de s'engager 
dans la marine. C'était ce qu'ils 

attendaient de lui, et cela assurerait la 

sécurité de sa famille. Il avait déjà 
passé les tests d'admission et avait été 

accepté pour suivre une formation de 

marin. Il avait fait cette promesse avec 

la conviction qu'il protégerait sa famille, 
mais maintenant il se sentait déchiré 

entre cette obligation et sa quête 

personnelle de justice. 
Le second chemin, plus sombre et 

incertain, était de poursuivre sa lutte 

pour une justice plus équitable. Louis 

était profondément en colère face à 
l'injustice qu'il avait vu tout au long de 

sa vie, l'injustice qui avait coûté la vie à 

des gens modestes et avait laissé les 
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puissants s'en tirer à bon compte. 

Récemment, il avait vu aux informations 
un ministre corrompu échapper à la 

justice grâce à sa richesse et à son 

influence, même après avoir tué un père 
de famille dans un accident de voiture. 

Cette impunité l'avait poussé à agir 

encore plus vigoureusement pour un 

changement. 
Louis n'avait pas encore partagé ses 

activités secrètes avec sa famille. Il ne 

voulait pas les inquiéter ni les mettre en 
danger. Mais il savait que s'il continuait, 

il risquait de se retrouver dans des 

situations de plus en plus dangereuses. 
Il décida de parler de sa situation à 

Sasha, le frère d'Hilda, en qui il avait 

confiance et qui partageait sa passion 

pour la justice. Les deux hommes se 
retrouvèrent dans un coin tranquille du 

village de Bruyère le lendemain, à l'abri 

des regards indiscrets. 
Sous le soleil de l'après-midi, Louis et 

Sasha se tenaient dans un coin paisible 

du village de Bruyère, où le murmure du 

vent dans les arbres se mêlait au doux 
gazouillis des oiseaux. Là, à l'abri des 

regards indiscrets, ils entamèrent une 
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conversation sérieuse et chargée 

d'émotions. 
Sasha écouta attentivement, ses yeux 

bruns exprimant son souci, tandis que 

Louis exposait ses préoccupations les 
plus profondes. Il comprenait l'urgence 

qui poussait Louis à agir, tout comme il 

partageait sa passion pour la justice. 

Les mots de Louis étaient chargés 
d'émotion. "Je ne peux pas rester les 

bras croisés, Sasha. Je ne peux pas 

ignorer ce que je vois tous les jours. 
Des gens puissants échappent à la 

justice pendant que d'autres souffrent. 

Je ne peux pas supporter l'idée que 
notre société soit si injuste." 

Sasha posa une main chaleureuse sur 

l'épaule de Louis, signe de soutien. "Je 

respecte profondément ce que tu fais, 
Louis. Ta détermination est noble, mais 

il est essentiel de considérer les 

conséquences. Tu risques non 
seulement ta sécurité, mais aussi celle 

de ta famille." 

Les mots de Sasha étaient empreints de 

sagesse et de préoccupation fraternelle. 
Il savait que la quête de Louis pour une 

justice plus équitable était honorable, 

mais il ne pouvait s'empêcher de 
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s'inquiéter pour lui. Sasha ne voulait pas 

perdre un autre être cher. 
Louis baissa la tête, ses épaules tendues 

par le poids de ses responsabilités. "Je 

sais que tu as raison, Sasha. Je ne veux 
pas mettre ma famille en danger, mais 

je ne peux pas non plus rester inactif. Je 

dois trouver un équilibre." 

Sasha inclina la tête, approuvant les 
paroles de son ami. "Peut-être y a-t-il 

des moyens plus sûrs de faire entendre 

ta voix, de sensibiliser les gens et de 
faire bouger les choses. Prends le temps 

de réfléchir à la meilleure façon de 

poursuivre ton combat. Nous sommes là 
pour te soutenir, quoi que tu décides." 

Les deux amis se regardèrent avec une 

profonde compréhension mutuelle. La 

quête de Louis pour la justice restait un 
défi complexe, mais il savait qu'il 

pouvait compter sur le soutien de Sasha 

pour trouver le chemin qui le mènerait à 
un monde plus équitable. 
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Chapitre 24 : L’entrainement de 

Lynne 
 

La vie au lycée Notre Dame se déroulait 

pour Lynne et Lorelei, les jours 
passaient inlassablement, leurs pas 

résonnaient plus lourdement dans les 

couloirs, et l'absence d'Hilda se faisait 

toujours douloureusement ressentir. 
Le concert de fin d'année approchait à 

grands pas, et Lynne s'entraînait 

intensivement au piano avec l'aide 
précieuse de madame Amaranthe, la 

professeure de musique du lycée. Les 

répétitions étaient devenues un refuge 
pour elle, un endroit où elle pouvait se 

perdre dans la mélodie et la passion de 

la musique. Les touches du piano 

étaient un moyen d'exprimer les 
émotions qui tournoyaient en elle depuis 

la disparition d'Hilda. La salle de 

musique du lycée Notre Dame était 
baignée dans la lueur douce du 

crépuscule, les rayons du soleil filtraient 

à travers les grandes fenêtres, créant un 

jeu d'ombres et de lumières dansant sur 
les murs. Au centre de la pièce trônait 

un magnifique piano à queue, un 

instrument majestueux qui semblait 
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attendre patiemment qu'on lui donne 

vie. Lynne était assise devant le piano, 
les doigts prêts à caresser les touches. À 

ses côtés, madame Amaranthe, la 

professeure de musique, observait sa 
jeune élève avec bienveillance. Elle 

savait que la musique était bien plus 

qu'une simple passion pour Lynne, 

c'était un moyen de transcender la 
douleur qui la hantait. La mélodie 

commença doucement, une succession 

de notes qui semblaient s'élever de 
l'âme de Lynne. Ses doigts glissaient 

avec grâce sur les touches, produisant 

une musique qui évoquait à la fois la 
tristesse et l'espoir. Madame Amaranthe 

ne pouvait s'empêcher d'être 

impressionnée par le talent brut de la 

jeune fille. "Encore une fois, Lynne, 
c'était magnifique", murmura la 

professeure, les yeux brillants 

d'émotion. "Tu as une sensibilité 
musicale incroyable. On dirait que la 

musique coule dans tes veines." Lynne 

sourit timidement, ses joues rosissant 

légèrement sous les compliments. 
"Merci, madame Amaranthe. La musique 

m'aide à me sentir plus proche d'Hilda, 

comme si je pouvais encore la ressentir 
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à travers elle." Madame Amaranthe 

acquiesça, comprenant la profondeur de 
la douleur de Lynne. "La musique a ce 

pouvoir incroyable de nous connecter à 

nos émotions les plus profondes, de 
nous permettre de les exprimer. 

Continue de jouer, Lynne. C'est un 

hommage magnifique." 

Les jours se transformaient en 
semaines, et les répétitions se 

poursuivaient sans relâche. Lynne se 

plongeait dans sa musique, explorant 
une gamme de morceaux allant des 

classiques aux compositions 

contemporaines. Chaque note, chaque 
nuance, chaque crescendo était une 

façon pour elle de transmettre son 

chagrin, sa colère, et son amour pour 

Hilda. Madame Amaranthe était 
impressionnée par les progrès de Lynne. 

Elle avait observé la jeune fille évoluer, 

passant de l'incertitude à la confiance, 
de la tristesse à la résilience. Lynne ne 

jouait plus seulement pour elle-même, 

mais pour tous ceux qui écouteraient sa 

musique lors du concert de fin d'année. 
Un jour, alors que les rayons du soleil 

baignaient la salle de musique d'une 

lumière dorée, Lynne joua une mélodie 
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qui semblait faire écho à l'espoir. Les 

notes s'élevaient et tourbillonnaient 
dans l'air, créant une atmosphère 

enchanteresse. Madame Amaranthe 

était émue aux larmes en écoutant la 
musique. Elle savait que le concert 

serait un moment inoubliable. "Lynne, 

cette mélodie est tout simplement 

magique," dit madame Amaranthe d'une 
voix émue. "Tu as le pouvoir de toucher 

les cœurs de ceux qui t'écoutent. Ton 

interprétation est extraordinaire." Lynne 
laissa échapper un petit rire de joie, une 

lueur d'émotion dans les yeux. "C'est 

pour Hilda. Je veux qu'elle soit fière de 
moi, où qu'elle soit." Madame 

Amaranthe posa une main 

compatissante sur l'épaule de Lynne. "Je 

suis sûre qu'elle l'est, ma chère. Et nous 
serons tous là pour te soutenir lors du 

concert." 

Un après-midi, après une séance 
d'entraînement particulièrement intense, 

Lynne était assise devant le piano, les 

doigts encore tremblants d'émotion. 

Lorelei, qui l'avait observée depuis un 
coin de la salle, s'approcha doucement. 

Elle avait été témoin de la 

transformation de sa sœur, de la 
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manière dont la musique avait 

lentement commencé à panser ses 
blessures. Lorelei posa une main 

délicate sur l'épaule de Lynne. "C'était 

incroyable, Lynne. Tu joues de mieux en 
mieux chaque jour. Hilda serait fière de 

toi." Lynne releva les yeux, les prunelles 

empreintes de tristesse. "Tu le penses 

vraiment ? J'ai tellement peur, Lorelei. 
Peur de ne pas être à la hauteur pour le 

concert. Hilda était tellement 

talentueuse, et maintenant, c'est 
comme si tout reposait sur moi." Lorelei 

s'assit à côté de sa sœur, la regardant 

avec douceur. "Tu n'as pas à comparer 
ton talent à celui d'Hilda. Vous êtes 

toutes les deux uniques. La musique te 

permet d'exprimer ce que tu ressens, et 

c'est ce qui compte le plus. Tout le 
monde au lycée est impatient de 

t'entendre jouer au concert, et je suis 

sûre que tu les épateras." Les mots de 
Lorelei apaisèrent quelque peu les 

inquiétudes de Lynne. Elle se sentait 

rassurée par le soutien indéfectible de 

sa sœur cadette. "Merci, Lorelei. J'ai 
tellement de chance de t'avoir à mes 

côtés." 
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Les deux sœurs se sourirent, se 

comprenant sans avoir besoin de mots 
supplémentaires. Le lien qui les unissait 

était plus fort que jamais, et elles 

étaient prêtes à surmonter tous les défis 
qui se dressaient sur leur chemin. Les 

semaines passèrent, et la complicité 

entre les sœurs Vierral se renforça 

encore. Lorelei continuait de soutenir sa 
sœur aînée dans ses entraînements au 

piano, la calmant lorsque les doutes la 

submergeaient. Elle l'accompagnait lors 
de ses répétitions au lycée, apportant 

son soutien silencieux mais précieux. 

Les rires et les conversations partagées 
étaient autant de moments de répit 

dans leur quotidien marqué par la perte 

d'Hilda. Madame Amaranthe était 

impressionnée par les progrès de Lynne. 
La jeune fille avait trouvé sa voix à 

travers la musique, et cela se reflétait 

dans chaque note qu'elle jouait. Le 
concert de fin d'année approchait à 

grands pas, et la professeure était 

convaincue que Lynne serait la vedette 

de la soirée. Au fur et à mesure que le 
grand jour se rapprochait, l'excitation au 

lycée était palpable. Les sœurs Vierall, 

malgré leur douleur, avaient trouvé un 
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moyen de continuer à avancer 

ensemble. Le concert de fin d'année 
allait être un moment de célébration, de 

musique, et d'amour. Hilda serait 

présente dans leur cœur, et Lynne 
jouerait chaque note en son honneur. 
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Chapitre 25 : Les examens de fin 

d’année 
 

La tension était palpable dans l'air alors 

que Lynne et Lorelei se préparaient à 
passer leurs derniers examens pour 

obtenir leur diplôme. Après des mois 

d'études acharnées, de nuits blanches à 

réviser les livres et à prendre des notes, 
tout cela atteignait son apogée en ces 

moments cruciaux. Lynne, en 

particulier, ressentait le poids du stress 
peser sur ses épaules. Elle craignait de 

ne pas être à la hauteur et de rater ses 

examens. 
Assises dans la bibliothèque du lycée 

Notre Dame, Lynne feuilletait 

nerveusement son cahier de révision. 

Ses mains tremblaient légèrement, et 
son visage trahissait une profonde 

inquiétude. Elle jeta un coup d'œil à sa 

sœur Lorelei, assise en face d'elle, le 
nez plongé dans un manuel de chimie. 

Lorelei avait toujours excellé en 

sciences, et ses résultats scolaires 

étaient parmi les meilleurs du pays. 
"Lorelei, je ne sais pas si je peux le 

faire", murmura Lynne, les yeux emplis 

d'incertitude. "J'ai tellement peur de 
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rater ces examens. Et si je n'obtiens pas 

mon diplôme ?" 
Lorelei leva les yeux de son livre et posa 

doucement une main sur celle de sa 

sœur. "Écoute, Lynne, je sais que c'est 
difficile, mais tu as travaillé dur pour en 

arriver là. Tu es plus forte que tu ne le 

penses. Tu peux le faire." 

Lynne sourit faiblement, reconnaissante 
du soutien de sa sœur. "Tu as toujours 

été là pour moi, Lorelei. J'espère que je 

pourrai te rendre fière de moi." 
 

Le lycée Notre Dame était en 

effervescence alors que les élèves se 
pressaient dans les couloirs en direction 

des salles d'examen. Les murs 

résonnaient des murmures nerveux et 

des chuchotements des étudiants, 
révisant leurs notes une dernière fois 

dans l'espoir de réussir leurs examens 

finaux. 
Le jour des examens était arrivé, et 

avec lui, une atmosphère de tension 

palpable. Les visages des élèves étaient 

tendus, les épaules crispées, et les 
cœurs battaient frénétiquement. Les 

enseignants veillaient au bon 

déroulement des épreuves, parcourant 
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les rangées de pupitres avec des 

expressions sérieuses. 
Lynne était assise à sa place dans la 

salle d'examen, son cœur battant dans 

sa poitrine. Ses mains tremblaient 
légèrement alors qu'elle ajustait son 

stylo et ses feuilles de réponse sur le 

bureau. Elle jetait des regards nerveux 

autour de la pièce, observant ses 
camarades qui semblaient tout aussi 

anxieux qu'elle. 

Le silence régnait dans la salle, à 
l'exception du doux froissement de 

papiers et du tic-tac régulier de l'horloge 

murale. Les minutes semblaient s'étirer 
en une éternité alors que les élèves 

s'efforçaient de répondre aux questions 

posées sur leurs feuilles d'examen. 

Lynne se concentrait du mieux qu'elle 
pouvait, essayant d'ignorer le stress qui 

l'envahissait. Elle avait passé des 

semaines à se préparer, à réviser 
chaque matière, à mémoriser des 

équations et des dates, mais elle 

craignait toujours de ne pas être à la 

hauteur. 
Les heures s'écoulèrent lentement, et 

finalement, les épreuves prirent fin. Les 

élèves quittèrent la salle d'examen, les 
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visages fatigués mais emplis de 

soulagement d'en avoir fini avec cette 
étape cruciale de leur scolarité. 

Lynne retrouva sa sœur Lorelei à 

l'extérieur de la salle, et elles 
échangèrent des regards compatissants. 

Lorelei tenta de rassurer Lynne, lui 

rappelant qu'elle avait fait de son mieux 

et que c'était tout ce qui comptait. 
 

Les jours suivants, les élèves 

attendirent avec impatience leurs 
résultats, et l'excitation mêlée d'anxiété 

plana dans l'air. Chacun espérait avoir 

réussi brillamment, mais la crainte de 
l'échec était toujours présente. 

Lorsque les résultats furent enfin 

annoncés, une vague d'émotion déferla 

sur le lycée Notre Dame. Les sourires de 
joie et les étreintes chaleureuses se 

mêlèrent aux déceptions silencieuses. 

Lynne se dirigea vers le tableau 
d'affichage avec un mélange 

d'appréhension et d'espoir. 

Quand elle découvrit ses propres 

résultats, son visage s'assombrit 
légèrement. Elle avait réussi à obtenir la 

moyenne, mais ce n'était pas le résultat 

brillant auquel elle avait aspiré. Elle 
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avait surmonté ses peurs pour obtenir 

son diplôme, mais elle savait que ses 
notes ne seraient pas aussi éclatantes 

que celles de sa sœur Lorelei. 

Pourtant, lorsque Lorelei la rejoignit 
avec un large sourire, sa fierté était 

évidente. "Lynne, tu l'as fait ! Tu as 

obtenu ton diplôme, c'est incroyable !" 

Lynne esquissa un sourire, 
reconnaissante pour le soutien de sa 

sœur. "Merci, Lorelei. Mais j'aurais aimé 

faire mieux." 
Lorelei posa une main réconfortante sur 

l'épaule de Lynne. "Ce qui compte, c'est 

que tu l'as fait. Tu es plus forte que tu 
ne le penses, Lynne. Peu importe les 

notes, tu es une personne incroyable." 

Les deux sœurs se serrèrent dans les 

bras l'une de l'autre, reconnaissant que 
leur lien familial et leur soutien mutuel 

étaient bien plus importants que 

n'importe quelle note scolaire. 
Après avoir quitté l'école et obtenu leurs 

résultats, Lynne et Lorelei rentrèrent à 

la maison. L'après-midi était ensoleillé, 

mais leur esprit était rempli d'émotions 
contradictoires. Elles avaient réussi leurs 

examens, mais chacune portait le poids 

de sa performance sur ses épaules. 
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Leur père, Gabriel, était assis dans le 

salon, en train de lire un livre, 
lorsqu'elles entrèrent. Il leva les yeux et 

sourit en les voyant. "Alors, comment ça 

s'est passé ?" demanda-t-il. 
Lynne prit une grande inspiration et 

répondit d'une voix hésitante, "J'ai 

réussi à avoir la moyenne, papa. Je suis 

diplômée." 
Lorelei, quant à elle, rayonnait de fierté. 

"Et moi, j'ai obtenu l'une des meilleures 

notes du pays et une mention !" 
Gabriel se leva de son fauteuil, les bras 

ouverts, et les sœurs s'empressèrent de 

s'y réfugier pour un câlin chaleureux. 
"Je suis tellement fier de vous deux !" 

s'exclama-t-il. "Peu importe les notes, 

ce qui compte, c'est que vous avez 

réussi. C'est une grande étape de 
franchie, et je suis sûr que vous avez un 

avenir brillant devant vous." 

Lynne sentit un soulagement profond en 
entendant les paroles de son père. Elle 

avait tant craint sa réaction à sa 

moyenne, mais il avait répondu avec 

amour et fierté. "Merci, papa," 
murmura-t-elle. 
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Lorelei acquiesça. "Oui, merci, papa. 

Ton soutien signifie beaucoup pour 
nous." 

Gabriel leur sourit tendrement. "Eh bien, 

maintenant que vous avez réussi vos 
examens, nous devrions fêter ça en 

famille ce soir. J'ai prévu de cuisiner un 

festin pour vous deux." 

Les yeux des sœurs Vierall s'illuminèrent 
à cette idée. Les repas préparés par leur 

père étaient toujours délicieux, et ils 

étaient souvent l'occasion de passer de 
bons moments en famille. 

Cependant, le dîner se déroula sans la 

présence de Louis. Il était encore absent 
ce soir-là, ce qui commençait à inquiéter 

Gabriel. Il décida de lui envoyer un 

message par téléphone pour s'assurer 

que tout allait bien. 
"Salut, Louis. Nous célébrons la réussite 

de Lynne et Lorelei ce soir. J'espère que 

tu vas bien. Tu devrais nous rejoindre si 
tu le peux. On t'attend." 

La réponse qu'il reçut était évasive. "Je 

suis occupé, papa. Ne vous inquiétez 

pas pour moi." 
Gabriel fronça les sourcils en lisant le 

message. Il savait que son fils était 

souvent engagé dans des activités plus 
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ou moins nocturnes, mais quelque chose 

dans la réponse de Louis le troublait. Il 
décida de ne pas insister pour le 

moment, mais son inquiétude 

grandissait. Louis était son fils aîné, et il 
ne pouvait s'empêcher de se soucier de 

son bien-être. 

Le repas se poursuivit, mais l'absence 

de Louis pesait sur l'atmosphère. Les 
sœurs échangèrent des regards 

préoccupés, sachant que quelque chose 

n'allait pas. Gabriel essaya de garder le 
sourire et de maintenir l'ambiance 

positive, mais son esprit était ailleurs, 

inquiet pour son fils aîné. 
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Chapitre 26 : Le concert 

 
Le soir du concert de fin d'année au 

lycée Notre Dame se déroula quelques 

jours après les résultats des examens, 
et l'excitation régnait dans la salle de 

spectacle. Les familles étaient venues en 

masse pour soutenir leurs enfants, et 

l'atmosphère débordait d'une énergie 
électrique. Les élèves s'étaient préparés 

avec dévouement pour cet événement, 

et tous les regards convergeaient vers la 
scène. 

En coulisses, Lynne, vêtue d'une 

élégante robe noire, était tendue. Elle 
ressentait à la fois l'excitation et 

l'anxiété de se produire devant un public 

aussi nombreux. Elle savait que cette 

représentation était spéciale, car elle 
allait interpréter la chanson qu'elle avait 

composée en hommage à Hilda. Cette 

chanson était le reflet de ses émotions 
les plus profondes, un moyen de 

partager sa mémoire avec le monde. 

La salle était plongée dans une semi-

obscurité, les lumières tamisées créant 
une ambiance feutrée propice à l'attente 

de la performance à venir. Les sièges 

étaient occupés par des parents fiers, 
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des amis enthousiastes, et d'autres 

élèves du lycée Notre Dame qui 
attendaient avec impatience de 

découvrir les talents de leurs 

camarades. 
Sasha Laubéa, assis aux côtés de ses 

parents, était légèrement tendu. Il 

savait à quel point cette soirée comptait 

pour Lynne, et il voulait être là pour la 
soutenir de tout cœur. Il avait choisi un 

bouquet de roses blanches, 

soigneusement sélectionnées pour leur 
symbolisme. Les roses représentaient la 

pureté et le respect, c'était la manière 

de Sasha de montrer à Lynne combien il 
honorait sa performance et la mémoire 

d'Hilda. 

Gabriel, Lorelei et Louis Vierall étaient 

également présents dans la salle, assis 
tout près de Sasha et de ses parents. 

Gabriel regardait le programme du 

concert avec un sourire fier, sachant 
que sa fille allait bientôt monter sur 

scène pour partager son talent avec le 

public. Il se tourna vers Sasha avec un 

léger hochement de tête. "Merci d'être 
venu, Sasha. C'est important que Lynne 

sache que nous sommes là pour la 

soutenir." 
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Sasha lui répondit chaleureusement. 

"Bien sûr, monsieur Vierall. Je suis ravi 
d'être ici pour Lynne." 

Lorelei, assise à côté de son père, 

observait le bouquet de roses que Sasha 
avait apporté. Elle inclina la tête vers le 

jeune homme avec une expression 

douce. "C'est un geste magnifique, 

Sasha. Lynne va adorer ces roses." 
Sasha hocha la tête avec gratitude. 

"J'espère que cela lui montrera combien 

nous sommes fiers d'elle et que nous 
honorons la mémoire d'Hilda." 

Louis, assis un peu plus loin dans la 

rangée, était absorbé par ses pensées. 
Il avait reçu un message évasif d'un 

camarade d'activisme, et il s'inquiétait 

de ce qui pouvait se passer. Il garda son 

téléphone près de lui, prêt à répondre si 
son ami avait besoin d'aide. 

Gabriel remarqua l'air soucieux de son 

fils aîné et se pencha vers lui pour lui 
murmurer quelques mots. "Tout va bien, 

Louis ? Tu n’as pas l’air dans ton 

assiette ces derniers jours…" 

Louis hocha la tête, mais son expression 
était sérieuse. "Oui, papa. Ne t'inquiète 

pas." 
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Sasha, observant la scène, ressentit une 

pointe d'inquiétude pour Louis. Il savait 
que son ami était impliqué dans des 

activités à la limite de la légalité, et il se 

demandait si quelque chose de grave 
s'était produit. Cependant, il décida de 

ne pas poser de questions pour l'instant, 

sachant que Louis partagerait ses 

préoccupations quand il serait prêt. 
Lorsque le moment tant attendu arriva, 

Lynne monta sur scène, le cœur battant 

la chamade. Le piano trônait au centre 
de la scène, et elle s'installa devant, ses 

doigts frôlant délicatement les touches. 

Le public était silencieux, captivé par sa 
présence. 

Elle commença à jouer, les premières 

notes du piano s'élevant dans la salle. 

La mélodie était douce et mélancolique, 
reflétant la profonde tristesse qu'elle 

ressentait depuis la perte d’Hilda. Puis, 

sa voix s'éleva, pure et vibrante, et elle 
commença à chanter les paroles de la 

chanson qu'elle avait écrite en sa 

mémoire. 

Les paroles étaient empreintes de 
douleur, d'amour et de souvenirs. Lynne 

avait versé son âme dans chaque mot, 

et sa voix transmettait l'émotion de 
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manière poignante. Les spectateurs 

étaient captivés par sa performance, 
certains essuyant discrètement des 

larmes. 

Sasha et ses parents étaient 
profondément émus. Les paroles de la 

chanson touchaient une corde sensible 

en eux, rappelant la perte d'Hilda et 

l'importance de préserver sa mémoire. 
Les applaudissements résonnaient dans 

la salle de spectacle comme une vague 

d'appréciation, et Lynne sentit son cœur 
s'emplir de gratitude et d'émotion. Elle 

était submergée par la chaleur de 

l'accueil du public, un mélange de 
camarades de classe, d'amis et de 

membres de la communauté. Chacun 

d'entre eux avait été témoin de sa 

performance sincère et émouvante, et 
elle savait que sa musique avait touché 

une corde sensible en eux. 

Sasha, se levant de son siège avec 
grâce, s'avança vers la scène, tenant un 

bouquet de roses blanches 

soigneusement sélectionnées. Les 

pétales immaculés semblaient briller 
sous les projecteurs, et le contraste 

avec le fond sombre de la salle 

accentuait leur beauté. Ses parents, 
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assis derrière lui, le regardaient avec 

fierté, sachant à quel point cet instant 
était spécial pour lui. 

Lynne, les yeux encore humides 

d'émotion, posa son regard sur Sasha 
qui s'approchait d'elle. Leurs regards se 

croisèrent, et elle lui adressa un sourire 

chaleureux, un mélange de 

reconnaissance et de gratitude. Sasha 
avait été là pour elle depuis le début, la 

soutenant dans sa quête de musique, et 

elle ne pouvait qu'apprécier davantage 
sa présence à ce moment crucial. 

Sasha monta les quelques marches qui 

menaient à la scène, le bouquet de 
roses en main. Il tendit les fleurs à 

Lynne avec une grâce naturelle. "Pour 

toi, Lynne. En l'honneur de ta 

magnifique performance et à la mémoire 
de ma petite soeur." 

Lynne prit le bouquet avec précaution, 

les larmes aux yeux. Elle sentit le 
parfum doux des roses blanches remplir 

ses sens, et elle hocha la tête avec 

gratitude. "Merci, Sasha. C'est 

incroyablement gentil de ta part." 
Sasha lui sourit chaleureusement. "Tu le 

mérites, Lynne. Ta musique est un 
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cadeau pour nous tous, et je suis honoré 

d'être ici pour te soutenir." 
Lynne leva les yeux vers lui, touchée 

par ses paroles. "Je suis tellement 

reconnaissante de t'avoir dans ma vie, 
Sasha. Tu es un ami précieux." 

Sasha inclina légèrement la tête, son 

regard brillant d'émotion. "Et toi aussi, 

Lynne. Tu es une personne incroyable, 
et je suis impatient de voir où ta 

musique te mènera." 

La scène continuait de résonner 
d'applaudissements enthousiastes, mais 

pour Lynne et Sasha, ce moment 

particulier était comme une bulle 
intemporelle où leur amitié et leur 

respect mutuel étaient au centre de 

tout. 

Alors que Lynne se retirait en coulisses, 
épuisée mais heureuse de sa 

performance réussie, elle fut abordée 

par une femme élégante qui semblait 
émaner d'une aura de mystère. C'était 

madame Scherzo, une figure légendaire 

de l'industrie musicale, reconnue pour 

avoir découvert et propulsé de jeunes 
talents vers la célébrité. 

Le regard de madame Scherzo était 

pénétrant, scrutant Lynne avec une 
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évaluation experte. "Vous avez un talent 

exceptionnel, jeune fille," déclara-t-elle 
d'une voix empreinte de respect. "J'ai 

été profondément impressionnée par 

votre performance ce soir. J'aimerais 
que vous envisagiez de travailler avec 

moi. Je crois que vous pourriez devenir 

une étoile de la musique grâce à vos 

dons pour le chant et le piano." 
Lynne était abasourdie par cette 

proposition inattendue. Elle avait 

toujours aimé la musique, mais l'idée de 
devenir une artiste professionnelle 

n'avait jamais été une option sérieuse 

dans son esprit. La perspective d'entrer 
dans le monde de la musique 

professionnelle était à la fois excitante 

et terrifiante, une décision qui pouvait 

changer le cours de sa vie de manière 
irrévocable. 

"Je... je ne sais pas quoi dire," bégaya-

t-elle, les yeux grands ouverts. 
Madame Scherzo lui tendit sa carte de 

visite, un sourire bienveillant étirant ses 

lèvres élégantes. "Prenez votre temps 

pour y réfléchir, ma chère. Je crois en 
votre potentiel, et je serais honorée de 

vous guider dans votre parcours 
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musical. Appelez-moi quand vous serez 

prête." 
Lynne accepta la carte avec gratitude, le 

cœur battant la chamade. Elle sentait 

l'avenir s'ouvrir devant elle, chargé de 
possibilités infinies, mais elle savait 

aussi que les choix à venir allaient 

façonner son destin de manière 

significative. Pour la jeune musicienne, 
cette soirée avait pris une tournure 

qu'elle n'aurait jamais osé imaginer, et 

l'avenir était plein de promesses et 
d'incertitudes excitantes. 
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Chapitre 27 : Une décision 

importante 
 

Les jours avaient filé à toute vitesse 

depuis la performance émouvante de 
Lynne au concert de fin d'année, mais 

une tension persistait dans la demeure 

des Vierall. Chaque matin, la maison 

était baignée de la lumière dorée du 
soleil levant, qui traversait les rideaux 

de lin beige, révélant les doux reflets 

dorés des meubles anciens et des tapis 
éparpillés. Louis, cependant, ne pouvait 

apprécier la beauté de ces matins, car il 

était plongé dans un conflit intérieur. 
Chaque nuit, le salon résonnait du tic-

tac apaisant de l'horloge en chêne 

massif, mais le temps ne semblait pas 

pouvoir résoudre le dilemme de Louis. 
Louis continuait de rentrer tard le soir, 

ses pas résonnant dans le couloir carrelé 

de la maison. Il portait les stigmates de 
ses luttes nocturnes, des égratignures 

sur son visage et des ecchymoses sur 

son corps. Son engagement pour cette 

cause qu'il considérait comme juste était 
inébranlable, mais il était en conflit avec 

la promesse faite à sa famille, celle de 
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rejoindre la marine, tout comme sa 

mère autrefois. 
La chambre de Louis était un mélange 

de chaos organisé et de souvenirs d'une 

vie bien remplie. Les murs étaient 
couverts d'affiches de manifestes, de 

photographies de rassemblements et de 

rencontres avec des activistes de la 

justice sociale. Chaque image racontait 
une histoire, des visages souriants 

luttant pour un avenir meilleur. Des 

étagères encombrées débordaient de 
livres sur la politique, la philosophie et 

l'histoire des mouvements sociaux. Les 

pages jaunies et cornées témoignaient 
de nombreuses heures de lecture et de 

réflexion. Le parfum des vieux livres 

emplissait l'air, créant une ambiance 

d'apprentissage constant. 
Au milieu de la pièce, un bureau 

encombré de papiers, de dossiers et 

d'un ordinateur portable constamment 
utilisé pour communiquer avec ses 

camarades de lutte. Les touches de 

l'ordinateur cliquetaient de manière 

régulière, comme le cœur battant d'un 
mouvement en gestation. Sur le mur, 

des post-it multicolores étaient épinglés, 

chacun portant une mission ou un 
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objectif à accomplir. La pièce semblait 

être le quartier général d'une opération 
clandestine, un sanctuaire de réflexion 

et de mobilisation. 

Les murs étaient peints en bleu foncé, 
avec des touches d'affiches et de 

photographies en noir et blanc qui 

semblaient raconter l'histoire de Louis. 

Chaque regard jeté sur une image 
transportait dans un moment précis de 

son passé, un moment de détermination 

et d'espoir.  
Louis se leva pour accueillir son père 

dans sa chambre. Les lourds rideaux de 

velours écarlate s'écartèrent 
doucement, révélant le visage fatigué de 

Gabriel. Il pouvait sentir la tension dans 

l'air alors que son père entamait la 

conversation. "Louis, nous devons 
parler," dit Gabriel d'une voix calme 

mais ferme, tout en prenant place sur 

une chaise à côté du bureau. Louis 
s'assit en face de lui, les épaules 

tendues, prêt à défendre ses choix de 

vie. 

La pièce était plongée dans une légère 
pénombre, la seule lumière venant 

d'une lampe de bureau en laiton poli. Le 

faisceau de lumière caressait les 
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étagères remplies de livres, créant des 

ombres dansantes sur les titres dorés. 
Le silence s'installa pendant un moment 

avant que Gabriel ne reprenne la parole. 

"Je m'inquiète pour toi, Louis. Tu sors 
tard le soir, tu te bats, et tu te mets 

dans des situations dangereuses. J'ai 

entendu parler de tes activités, et je 

crains que tu ne finisses par avoir des 
problèmes sérieux." 

Les yeux de Louis brillaient d'une lueur 

déterminée alors qu'il répondait. "Papa, 
je fais cela parce que je ne crois plus en 

la justice. J'ai vu tellement d'injustices, 

de gens qui souffrent, et je ne peux pas 
rester les bras croisés. Je veux que la 

justice soit plus équitable, même si cela 

signifie prendre des risques." 

Gabriel soupira, ses yeux empreints 
d'inquiétude, et il serra doucement 

l'épaule de son fils. "Louis, tu avais 

promis que tu t'engagerais dans la 
marine, comme ta mère l'a fait. C'était 

ton plan, et je veux que tu tiennes cette 

promesse." 

Louis baissa les yeux, submergé par un 
conflit intérieur. Les ombres jouaient sur 

son visage, créant un contraste 

saisissant entre sa détermination et le 
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dilemme qui le tourmentait. "Je sais, 

papa, mais les choses ont changé. Je ne 
peux pas simplement ignorer ce que je 

vois autour de moi. Je ne peux pas me 

résoudre à une vie qui n'agit pas pour 
rendre la justice plus équitable." 

Les deux hommes furent plongés dans 

un moment de silence, chacun essayant 

de comprendre le point de vue de 
l'autre. La tension dans la pièce était 

palpable, mais la détermination de Louis 

restait inchangée. Gabriel savait qu'il 
devait trouver les mots justes pour aider 

son fils à prendre la meilleure décision 

pour lui-même et sa famille. 
Derrière la porte de la chambre de 

Louis, Lynne et Lorelei avaient entendu 

toute la conversation. Leurs visages 

exprimaient une préoccupation 
profonde, et elles se regardèrent 

mutuellement, partageant leurs 

inquiétudes silencieuses. Puis, elles se 
dirigèrent vers la chambre de Lynne, 

déterminées à trouver un moyen de 

faire changer Louis d'avis. 

La chambre de Lynne était baignée 
d'une douce lumière tamisée, créant une 

atmosphère apaisante. Les rideaux en 

soie lavande laissaient filtrer une lueur 
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violette et argentée qui évoquait une 

atmosphère onirique. Les murs étaient 
ornés de motifs floraux délicats, créant 

une sensation de jardin secret. Des 

étagères étaient remplies de livres de 
musique, de partitions et de cahiers de 

composition, chaque partition 

témoignant de sa passion pour la 

musique et sa mère. Des photos d'Hilda, 
souriante et radieuse, étaient punaisées 

sur le mur, rappelant sa présence 

éternelle. Le doux parfum de roses 
flottait dans l'air, apportant un soupçon 

de réconfort. 

Lynne et Lorelei s'installèrent sur le lit, 
les visages inquiets. La lueur douce de 

la lampe de chevet illuminait leurs 

expressions préoccupées. Le lit était 

orné d'une couette en patchwork de 
couleurs pastel, créant un cocon douillet 

au milieu de cet espace enchanteur. 

"Louis est obstiné," commença Lynne, la 
voix empreinte de préoccupation. "Il est 

prêt à tout pour la justice, même à 

s'éloigner de nous." 

Lorelei hocha la tête, l'expression 
sérieuse. "Nous ne pouvons pas le forcer 

à changer d'avis, mais nous devons lui 

montrer que nous le soutenons et que 
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nous nous inquiétons pour lui. Peut-être 

qu'il pourrait trouver un moyen de lutter 
pour la justice qui ne soit pas aussi 

dangereux." 

Les deux sœurs se serrèrent l'une 
contre l'autre, trouvant du réconfort 

dans leur proximité. La nuit s'étendait 

devant elles, pleine d'incertitudes et de 

défis à venir. Louis était leur frère, et 
elles étaient prêtes à tout pour le 

protéger, même si elles ne pouvaient 

pas le forcer à changer de voie. La 
chambre emplie de musique, de 

souvenirs et d'amour était le point de 

départ de leur plan pour aider Louis à 
trouver une voie qui concilierait ses 

idéaux et la promesse faite à sa famille. 
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Chapitre 28 : Les aventures de 

Chien 
 

Chien, le fidèle compagnon à quatre 

pattes de la famille Vierral, continuait à 
apporter de la joie et de l'humour dans 

leur vie quotidienne. Sa présence 

espiègle et ses maladresses 

constituaient une source constante 
d'éclats de rire pour la famille. 

L'une des scènes les plus mémorables 

qui illustrait l'amour inconditionnel de 
Chien pour les chaussures s'est déroulée 

un après-midi ensoleillé dans le jardin 

de la famille Vierral. Les rayons du soleil 
caressaient doucement l'herbe verte, 

créant une atmosphère chaleureuse et 

paisible. Le jardin était bordé de roses 

aux couleurs éclatantes, dont le parfum 
enivrant se mêlait à l'air. Alors que 

Gabriel travaillait dans son atelier, il 

entendit des éclats de rire provenant du 
jardin, des rires qui résonnaient comme 

des mélodies joyeuses sous le ciel azur. 

Intrigué, il s'approcha de la fenêtre pour 

découvrir la source de cette hilarité 
soudaine. Sa silhouette se découpait 

dans le cadre de la fenêtre, ses yeux 

s'écarquillant à la vue de cette scène 
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pittoresque. Ce qu'il vit le laissa bouche 

bée. Chien, avec son museau en l'air et 
une expression de triomphe dans les 

yeux, avait organisé une collection 

impressionnante de chaussures. Les 
souliers de la famille, de toutes formes 

et de toutes tailles, étaient disposés 

avec une précision presque artistique 

sur l'herbe, comme s'ils formaient une 
parade de mode improvisée. Chien 

sautillait d'un pied à l'autre, visiblement 

fier de sa création, ses yeux pétillants 
de malice. 

Lorelei et Lynne se tenaient à proximité, 

se tenant les côtes en observant le 
spectacle. Leurs rires étaient comme 

des bulles de bonheur qui s'élevaient 

dans l'air, accompagnés du chant des 

oiseaux dans les arbres. Les chaussures, 
de toutes les couleurs de l'arc-en-ciel, 

semblaient raconter l'histoire de la 

famille à travers leur diversité. Chaque 
paire était un souvenir, une pièce du 

puzzle qui constituait la vie des Vierral. 

Gabriel secoua la tête, un sourire aux 

lèvres, et sortit pour rejoindre ses filles 
et Chien dans le jardin. Le gazon doux 

caressait ses pieds, et il se sentit 

enveloppé par la chaleur du soleil. "Eh 
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bien, c'est certainement une façon 

originale de présenter nos chaussures, 
Chien," dit-il en riant, sa voix emplie 

d'affection pour leur fidèle ami à quatre 

pattes. 
Chien aboya joyeusement, comme s'il 

répondait à l'approbation de Gabriel. Les 

rires des filles se mêlaient au son du 

vent qui faisait doucement frémir les 
feuilles des arbres. La famille passa 

l'après-midi à ranger les chaussures, 

transformant cette anecdote en un 
moment chaleureux et mémorable. 

*** 

L'incident de la farine était devenu une 
légende familiale que l'on se remémorait 

longtemps après. La journée avait 

débuté comme n'importe quelle autre, 

avec le soleil perçant à travers les 
rideaux de la cuisine, projetant des 

faisceaux de lumière dorée sur le sol 

carrelé. La pièce était emplie du doux 
parfum du café fraîchement préparé. 

Pourtant, ce matin-là, la cuisine était 

destinée à devenir le théâtre d'une farce 

inoubliable. Lynne était entrée dans la 
pièce, s'attendant à trouver son petit 

déjeuner, mais elle fut accueillie par une 

scène chaotique digne d'une tempête de 
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neige à l'intérieur. Le sac de farine avait 

été renversé, et son contenu s'étalait en 
un nuage blanc épais sur le sol, les 

meubles et, bien sûr, Chien lui-même. Il 

était méconnaissable, couvert d'une 
couche de farine qui lui donnait 

l'apparence d'un farceur spectral, un 

fantôme farineux venu hanter la cuisine. 

Le chien, loin d'être contrarié par son 
désordre farineux, semblait au contraire 

ravi de sa découverte. Il avait couru 

dans toute la cuisine, laissant derrière 
lui des empreintes de pattes blanches 

sur le carrelage, comme des œuvres 

d'art éphémères. Les grains de farine 
flottaient dans l'air, donnant à la cuisine 

l'aspect d'un tableau hivernal. Lynne 

avait poussé un cri de surprise et de rire 

en découvrant la situation. Elle avait 
immédiatement attrapé son appareil 

photo, un trésor rempli de souvenirs 

familiaux, pour immortaliser l'instant, 
sachant qu'il serait un excellent sujet de 

plaisanterie pour les années à venir. 

Toute la famille s'était finalement réunie 

pour nettoyer le désordre farineux, mais 
chacun ne pouvait s'empêcher de rire à 

chaque nouvelle empreinte de patte 

trouvée sur un coin de meuble ou de 
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plancher. Chaque geste de nettoyage 

était empreint de camaraderie, chaque 
éclat de rire résonnait comme une 

mélodie enjouée dans l'atmosphère 

légère de la matinée. 
*** 

L'une des histoires préférées de la 

famille était celle du jour où Chien avait 

réussi à dérober un rouleau de papier 
toilette. La maison était baignée dans 

une lumière douce, le soleil traversant 

les rideaux légers pour former des 
motifs dansants sur les murs. La pièce 

était paisible, le silence rompu 

seulement par le ronronnement apaisant 
de la machine à laver dans la buanderie. 

Alors que tout le monde était sorti pour 

une sortie rapide, Chien avait saisi 

l'opportunité de faire une petite bêtise. 
Il s'était précipité dans la salle de bains, 

une pièce emplie de couleurs pastel et 

de douceur, et avait attrapé le rouleau 
de papier toilette avec ses dents. Le 

papier s'était déroulé dans un geste 

majestueux de défi, créant une traînée 

de papier toilette qui serpentait dans le 
couloir, la cuisine et le salon. 

Quand la famille était rentrée à la 

maison, ils avaient été accueillis par une 
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scène comique digne d'un film 

burlesque. Les rires résonnaient à 
travers les murs, réveillant la maison de 

son calme momentané. Chacun essayait 

de récupérer le papier déroulé, mais 
Chien courait en riant, les pattes 

couvertes de confettis de papier, 

semblant jouer à un jeu de cache-cache 

hilarant. 
*** 

Une autre aventure mémorable de Chien 

impliquait un écureuil particulièrement 
malicieux. Un matin, le jardin était un 

tableau vivant de la nature en éveil, 

avec des fleurs aux couleurs éclatantes 
qui s'ouvraient sous la caresse des 

premiers rayons du soleil. Les oiseaux 

chantaient en chœur, tandis que l'air 

était parfumé des arômes de la terre 
fraîchement labourée. 

Chien avait repéré l'écureuil dans le 

jardin et avait décidé de le pourchasser. 
Ce qui aurait pu être une simple course 

s'était transformé en une situation 

hilarante lorsque Chien avait poursuivi 

l'écureuil jusque dans un buisson de 
rosiers. Le buisson était un éclat de 

couleurs vives, avec des roses rouges, 
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roses et blanches qui semblaient 

s'animer dans leur propre danse florale. 
La famille avait assisté à la scène, 

impuissante, tandis que Chien tentait 

désespérément de se dégager du 
buisson tout en poursuivant sa quête 

acharnée de l'écureuil. Les épines de 

rosier s'accrochaient à sa fourrure, 

ajoutant une note comique à l'ensemble 
de la scène. Finalement, Chien avait 

réussi à s'extirper du buisson, avec 

quelques épines de rosier accrochées à 
sa fourrure, mais l'écureuil s'était 

échappé, laissant derrière lui une 

traînée de pétales de roses épars. 
Les interactions de Chien avec les 

membres de la famille étaient 

empreintes d'affection et de complicité. 

Il adorait se blottir contre Lynne 
lorsqu'elle jouait du piano, comme s'il 

appréciait la musique autant qu'elle. La 

pièce résonnait des mélodies douces et 
envoûtantes, tandis que Chien se lovait 

contre le piano à queue, ses yeux mi-

clos exprimant une béatitude tranquille. 

Lors des répétitions de Lynne, Chien se 
couchait paisiblement à ses pieds, 

laissant la musique le bercer, comme si 
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chaque note était une caresse pour son 

âme canine. 
Louis, malgré sa vie mouvementée, 

trouvait du réconfort dans la présence 

apaisante de Chien, qui était toujours là 
pour l'accueillir chaleureusement à son 

retour à la maison. Les câlins 

chaleureux entre le père et le chien 

étaient comme un rituel de bienvenue, 
un moment de douceur après une 

journée tumultueuse. Leurs échanges 

silencieux étaient empreints de 
complicité et d'amour inconditionnel. 

Les câlins et les jeux entre Lorelei et 

Chien étaient un spectacle quotidien, 
remplissant la maison de rires et de 

bonne humeur. Les rires des enfants, 

contagieux et pleins de vie, résonnaient 

dans chaque coin de la maison, 
transformant les journées les plus 

sombres en moments lumineux et 

chaleureux. 
Les bêtises de Chien pouvaient parfois 

être agaçantes, mais elles apportaient 

toujours une touche d'humour et de 

légèreté à la vie de la famille Vierral. 
Chien était bien plus qu'un animal de 

compagnie ; il était un compagnon 

fidèle qui les faisait sourire même dans 
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les moments les plus sombres, un rayon 

de soleil à quatre pattes qui illuminait 
leur vie de sa présence espiègle. 
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Chapitre 29 : Le complot 

 
À bord du Thétis, Luna et Kiragi se 

retrouvèrent dans la salle de briefing, 

éclairée par la lueur tamisée des lampes 
suspendues. L'atmosphère y était 

chargée de tension, le parfum iodé de 

l'océan flottant comme un rappel 

constant de l'enjeu. Les cartes marines, 
de véritables œuvres d'art avec leurs 

détails fins et leurs nuances de bleu 

profond, étaient soigneusement étalées 
devant eux. Elles dévoilaient les 

intrications des côtes sud du pays, une 

cartographie complexe qui semblait 
dissimuler autant de mystères que 

l'océan lui-même. 

Kiragi, scrutant la carte avec une 

concentration palpable, fit courir le bout 
de ses doigts sur les reliefs tracés 

comme s'il cherchait à ressentir les 

pulsations secrètes de la mer. "Si nous 
voulons arrêter Valnyr, nous devons 

trouver des preuves incontestables. Il 

nous faut être prudents, Luna." 

La capitaine hocha la tête, les éclats 
d'intelligence dans ses yeux déterminés 

reflétant la lumière des lampes 

suspendues. "Faisons comme si rien ne 
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s'était passé avec les pirates. Terminons 

notre patrouille autour des côtes sud 
avant de revenir à la base navale. 

Observons attentivement les 

agissements de Valnyr." 
Les murmures de la mer, entendus à 

travers les cloisons du navire, 

semblaient accompagner leur réflexion, 

comme si l'océan lui-même était 
complice de leur quête. 

De retour à la base navale, le Thétis 

s'immobilisa dans le port avec une 
majesté silencieuse, son allure fière ne 

montrant aucune trace des combats 

passés. Les mats se dressaient fiers 
vers le ciel nocturne, les voiles flottant 

comme des spectres apaisés. Le 

commandant Valnyr, d'abord surpris de 

voir Luna et Kiragi en pleine forme, 
réprima tout commentaire sur l'état du 

navire. Un sourire fugace joua sur ses 

lèvres, mais il se garda bien d'en dire 
plus, dissimulant ses pensées derrière 

un masque d'indifférence. 

Plus tard, dans la salle de rapports, 

Luna et Kiragi s'attelèrent à la rédaction 
du compte-rendu de leur patrouille. Les 

stylos, glissant sur le papier comme des 

danseurs dans une valse silencieuse, 
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créaient un ballet d'encre révélant les 

stratégies secrètes de la mer. Les 
regards se croisant de temps à autre, 

comme des éclairs d'une compréhension 

mutuelle profonde, ils choisirent de taire 
les assauts des pirates dans leur 

rapport. La pièce était plongée dans un 

silence presque sacré, interrompu 

seulement par le doux frottement du 
stylo sur le papier. 

Valnyr, assis derrière son imposant 

bureau, parcourut le rapport avec 
méfiance. La pièce était saturée d'un 

silence pesant, rompu seulement par le 

froissement du papier entre ses doigts. 
L'horloge murale semblait ralentir, 

chaque tic-tac amplifiant la tension dans 

la pièce. Quelque chose lui échappait, 

mais il ne pouvait mettre le doigt 
dessus. Le regard scrutateur qu'il lança 

au rapport contrastait avec le calme 

apparent qu'il affichait en présence de 
Luna et Kiragi. 

"Étrange... tout s'est déroulé trop 

normalement," murmura-t-il, ses yeux 

analysant chaque mot du rapport. 
Cependant, il garda son calme en 

surface, ne laissant rien transparaître de 

ses doutes. La pièce, éclairée par la 
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lueur des lampes, était une scène où se 

jouait une partie complexe d'échecs, les 
pièces en mouvement sur le plateau du 

rapport. 

Les jours qui suivirent furent une danse 
subtile d'observations. Valnyr surveilla 

de près les activités de Luna et Kiragi, 

ses yeux acérés ne manquant aucun 

détail. Les couloirs sombres de la base 
navale devinrent le théâtre de regards 

furtifs, de conversations à voix basse. 

Ses plans n'étaient pas encore dévoilés, 
et il pouvait continuer son complot en 

toute impunité. 

Un soir, alors que la lueur des étoiles 
éclairait faiblement la base navale, 

Valnyr réunit secrètement ses complices 

dans l'ombre. "Nous devons rester 

vigilants. Luna et Kiragi semblent jouer 
un jeu étrange. Continuez à les 

surveiller discrètement. Ils ne doivent 

pas découvrir nos intentions avant que 
le plan ne soit complètement en place." 

Les ombres des conspirateurs, dansant 

dans les recoins sombres de la pièce, 

semblaient être les acteurs principaux 
d'un drame qui se jouait en silence. 

Pendant ce temps, dans leur cabine à 

bord du Thétis, Luna et Kiragi 



235 
 

échafaudaient leur prochaine étape. Les 

lambeaux de lumière de la lampe 
vacillante dessinaient des ombres 

mouvantes sur leurs visages concentrés. 

Les étagères chargées de livres anciens 
témoignaient de l'érudition de Luna, 

tandis que les cartes marines éparpillées 

sur la table révélaient l'ingéniosité 

tactique de Kiragi. Les doux murmures 
de l'océan contre la coque du navire 

semblaient murmurer des secrets, des 

réponses qu'ils devaient dénicher dans 
les profondeurs de l'intrigue. Les pages 

du livre de l'intrigue maritime étaient 

tournées avec précaution, chaque 
virgule, chaque détail, ajoutant une 

nuance à cette histoire complexe où la 

vérité se cachait sous les vagues 

tumultueuses de la conspiration. 
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Chapitre 30 : Le choix de Louis 

 
Louis, tel un héros moderne engagé 

dans son combat pour la justice, 

persévérait sans relâche dans ses 
missions nocturnes, investissant chaque 

nuit d'obscurité d'une détermination à 

toute épreuve. Il était comme un phare 

solitaire, une lumière dans l'obscurité, 
illuminant les recoins les plus sombres 

du monde pour y révéler la vérité et la 

justice qui s'y cachaient. Ses actions 
audacieuses avaient attiré d'autres 

âmes éprises de justice, des 

compagnons d'activisme tout aussi 
déterminés à changer le cours de la 

société. 

Au fil des nuits, leur groupe s'était 

renforcé, une fraternité unie dans la 
défense intransigeante des droits des 

plus vulnérables. Ils partageaient des 

dialogues passionnés, échangeant des 
idées et des stratégies pour faire 

pencher la balance en faveur des 

opprimés. Ces discussions nourrissaient 

leur engagement, renforçaient leur 
résolution, et tissaient des liens d'amitié 

forgés dans la lutte commune. 
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Cependant, malgré leur solidarité et leur 

détermination, Louis ne pouvait ignorer 
les blessures invisibles qui 

s'accumulaient au fil des mois. Ses 

confrontations avec les forces de l'ordre 
avaient laissé des cicatrices sur son 

corps et dans son esprit. Chaque 

mission se transformait en une épreuve 

physique et émotionnelle, et il ne 
pouvait plus se voiler la face quant aux 

répercussions potentielles sur sa famille. 

Un soir, alors qu'il revenait d'une 
mission secrète sous le voile de la nuit, 

Louis s'arrêta devant le miroir. La 

fatigue se lisait dans ses yeux, mais 
derrière cette fatigue brillait une 

détermination inébranlable, une force 

qui le poussait à continuer malgré les 

doutes qui l'assaillaient. 
Il contempla son propre reflet, se 

scrutant avec une intensité troublante. Il 

voyait la tension dans ses épaules, le 
fardeau de la décision à venir pesant sur 

lui. Son visage était un paysage 

tourmenté, un champ de bataille entre 

ses convictions profondes et les 
préoccupations pour sa famille. 

Puis, Louis rompit le silence en 

cherchant les mots pour exprimer ses 
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doutes et ses craintes. "Que suis-je en 

train de faire ?" commença-t-il d'une 
voix tremblante. "Je suis censé être le 

protecteur de la famille, le gardien de 

nos valeurs et de nos engagements. 
Pourtant, me voilà agissant dans 

l'ombre, mettant en péril ma propre 

sécurité, ainsi que la vôtre peut-être." 

Il fit une pause, les mots lui échappant 
comme autant de pétales d'une fleur en 

chute libre. "Je crois en la justice, en un 

monde où chacun est traité 
équitablement, mais je me demande si 

ma manière d'agir est la bonne. Les 

nuits passées à mener ces actions 
clandestines m'ont montré à quel point 

le prix de la justice peut être 

exorbitant." 

Louis regarda son reflet, comme s'il 
cherchait des réponses dans les 

profondeurs de ses yeux. "Je ne peux 

m'empêcher de penser à maman, à la 
promesse que je lui ai faite. Elle a servi 

dans la marine pour protéger notre 

pays, et je lui avais juré de faire de 

même. Pourtant, ici, je m'apprête à 
briser cette promesse au nom de la 

justice." 
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Il passa une main tremblante dans ses 

cheveux en désordre. "Puis il y a vous, 
tous autant que vous êtes. Vous êtes 

ma famille, ma responsabilité. Je sais 

que vous vous inquiétez pour moi, et je 
ne veux pas vous perdre, comme nous 

avons perdu Hilda. En même temps, je 

ne peux pas rester les bras croisés face 

à ces injustices." 
Un silence pesant envahit la pièce, 

comme si les murs eux-mêmes 

retenaient leur souffle en écoutant les 
paroles de Louis. Il n'avait pas encore 

trouvé de réponse à son dilemme, mais 

il avait exprimé avec sincérité ses 
doutes les plus profonds, les tourments 

qui le tourmentaient nuit après nuit. 

"Je ne sais pas quelle est la bonne 

réponse," conclut-il finalement, ses 
épaules affaissées. "Je ne sais pas si je 

peux continuer ainsi, ou si je dois 

trouver un autre moyen de lutter pour la 
justice. Mais je sais que je dois trouver 

une solution, car je ne peux pas 

persévérer ainsi, en mettant en danger 

tout ce que j'aime." 
Louis avait parlé avec une sincérité 

crue, exposant son cœur et son âme. À 

présent, il devait affronter ses choix, ses 
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convictions, et trouver un moyen de 

naviguer dans les eaux troubles de la 
justice sans perdre ce qui lui était le 

plus précieux : sa famille. La pièce était 

emplie de l'écho de ses paroles, et ses 
compagnons d'activisme, émus et 

préoccupés, partagèrent leurs propres 

pensées et inquiétudes, ouvrant ainsi la 

voie à une discussion profonde et 
révélatrice. 
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Chapitre 31 : Une nouvelle tragédie 

 
La nuit s'étendait sur la base navale 

telle une toile étoilée, et une tension 

électrique flottait dans l'air alors que 
Luna et Kiragi se dirigeaient vers la salle 

de réunion. Les échos de leurs bottes 

résonnaient dans les couloirs vides, 

éclairés sporadiquement par des lampes 
suspendues. 

À leur arrivée, la salle de réunion était 

empreinte d'une atmosphère solennelle. 
Les officiers, commandants, et 

capitaines présents attendaient en 

silence, échangeant des regards 
préoccupés. Luna prit la parole d'une 

voix grave, rompant le silence pesant. 

"Mesdames et messieurs, nous sommes 

confrontés à une situation grave. Les 
agissements du commandant Valnyr 

mettent en péril la stabilité de notre 

pays. Nous devons agir rapidement pour 
mettre un terme à ses manigances." 

Kiragi ajouta d'un ton ferme, "Il est 

impératif que nous mettions nos 

ressources en commun pour révéler la 
vérité. Valnyr manipule la situation à ses 

propres fins, et nous devons l'arrêter 

avant qu'il ne soit trop tard." 
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Les murmures inquiets parcoururent la 

pièce alors que les officiers prenaient 
conscience de la gravité de la situation. 

Luna projeta sur l'écran interactif une 

série de documents et de preuves qu'ils 
avaient discrètement rassemblés à bord 

du Thétis. Les regards se fixèrent sur les 

images projetées, dévoilant les plans 

sournois de Valnyr. 
Les débats enflammés éclatèrent dans la 

salle de réunion. Certains officiers 

étaient incrédules face aux révélations, 
d'autres exprimaient leur inquiétude 

quant à la possible influence de Valnyr 

au sein de la Marine. Luna, faisant 
preuve d'une fermeté calme, répondit 

aux objections et aux doutes, soulignant 

l'urgence d'une action concertée. 

"Nous ne pouvons pas permettre que la 
loyauté envers un individu obscurcisse 

notre devoir envers la nation et la paix. 

Agissons en tant que gardiens de cette 
mer, de notre pays." 

Finalement, la majorité des officiers 

furent convaincus de la nécessité d'agir. 

Les plans pour dévoiler publiquement 
les agissements de Valnyr furent 

élaborés, incluant des rapports détaillés. 

La salle de réunion, autrefois emplie de 
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doutes, devint le point de convergence 

de la résistance contre la trahison. 
Kiragi, Luna et les autres se préparèrent 

ensuite à quitter la pièce, mais soudain, 

une explosion brutale secoua le 
bâtiment du quartier général, envoyant 

des ondes de choc dévastatrices à 

travers la salle. 

Les murs tremblèrent, les bougies 
vacillèrent violemment avant de 

s'éteindre, plongeant la pièce dans un 

chaos absolu. Luna fut projetée au sol 
par la force de l'explosion, les débris 

volant autour d'elle. La douleur déchira 

son corps alors qu'elle sentait des 
fragments de verre et de béton la 

frapper. Cependant, ce n'était rien 

comparé à la panique qui l'envahit 

lorsqu'elle réalisa que le général Kiragi 
gisait à côté d'elle, gravement blessé. Il 

avait utilisé son propre corps comme 

bouclier pour la protéger de l'explosion, 
une preuve ultime de son dévouement. 

Luna ne sentait plus ses jambes, la 

douleur était paralysante. Les cris et les 

hurlements résonnaient autour d'elle, 
mais tout semblait lointain, étouffé par 

un bourdonnement dans ses oreilles. 

Elle fixa le général Kiragi, qui était 
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inconscient et dont la respiration était 

faible. Les larmes embuèrent ses yeux 
alors qu'elle comprenait le sacrifice 

incommensurable qu'il avait fait pour 

elle. 
La douleur était insoutenable, mais Luna 

lutta pour rester consciente. Elle savait 

qu'elle devait survivre, qu'elle devait 

continuer à lutter pour révéler la vérité 
derrière le complot. C'était ce que le 

général Kiragi aurait voulu. Alors qu'elle 

s'accrochait à la lueur de conscience qui 
lui restait, elle murmura faiblement : 

"Général... je... je vais vous sauver... je 

vous le promets..." 
*** 

La soirée était calme chez les Vierall. 

Gabriel s'affairait dans la cuisine, 

préparant le repas du soir avec une 
concentration tranquille. Le doux parfum 

des épices flottait dans l'air, mêlé au 

crépitement de l'huile chaude. La 
télévision diffusait les informations 

locales en arrière-plan, créant une 

ambiance de fond apaisante pour la 

maisonnée. 
Pendant ce temps, Lynne jouait du 

piano dans sa chambre, ses doigts 

glissant avec grâce sur les touches, 
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créant une mélodie enchanteresse qui 

semblait fusionner avec la sérénité de la 
maison. La musique emplissait 

l'atmosphère de douceur et de 

réconfort. 
Lorelei était assise dans le salon, 

captivée par un livre qu'elle avait du mal 

à poser. La couverture illustrée était en 

harmonie avec le tableau paisible de la 
pièce, avec ses étagères remplies de 

romans soigneusement rangés et une 

lampe sur la table basse émettant une 
lueur douce. La voix de Lorelei était 

accompagnée du doux murmure des 

pages tournées, créant une symphonie 
de lecture. 

Louis, quant à lui, était assis à son 

bureau, plongé dans la rédaction d'un 

long mail à Rinka, sa petite amie. Les 
mots se formaient sur l'écran de 

l'ordinateur, exprimant ses inquiétudes 

et son amour. Il voulait s'assurer que 
Rinka allait bien, même s'ils étaient 

séparés. Le clavier cliquetant rythmait le 

silence paisible de la maison. 

La voix du présentateur à la télévision 
retentit brusquement, interrompant la 

quiétude de la soirée. La télévision 

devint le point focal de l'attention, ses 
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images et ses mots s'imposant sur le 

monde intime de la famille Vierall. "Nous 
interrompons notre programme habituel 

pour une annonce urgente. Il y a eu un 

attentat à la bombe au quartier général 
de la Marine. Plusieurs personnes ont 

été blessées, et la situation est encore 

en cours de développement." 

Gabriel s'arrêta net dans sa préparation 
du repas, fixant la télévision avec une 

expression préoccupée. Les flammes 

dans la cuisine, autrefois réconfortantes, 
semblaient vaciller à l'unisson avec 

l'inquiétude dans les yeux de Gabriel. Il 

se tourna vers ses enfants, appelant 
d'une voix tremblante, "Venez ici, vite !" 

Le ton de sa voix trahissait son 

inquiétude, sa voix de père protecteur. 

Lynne cessa de jouer du piano, un 
silence paisible remplaçant la mélodie. 

Elle descendit précipitamment de sa 

chambre, les cheveux légèrement 
ébouriffés, exprimant sa hâte. Lorelei 

posa son livre sur ses genoux et 

rejoignit sa famille dans le salon, les 

pages du livre encore légèrement 
écornées par son anticipation. 

Louis ferma son ordinateur portable 

avec un soupir d'inquiétude, une 
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expression sérieuse sur le visage. Il 

ressentait le poids de la situation, 
sachant que leur vie tranquille était sur 

le point d'être ébranlée. 

Le présentateur à la télévision continuait 
d'annoncer des détails fragmentaires sur 

l'attentat, chaque mot tombant comme 

un éclat de verre dans l'atmosphère 

autrefois calme de la maison. L'image 
de la salle de réunion sombre et en 

ruines contrariait tout ce qui était serein 

et familier. 
Soudain, le tonnerre d'une sonnerie de 

téléphone déchira le calme. Gabriel, 

alerté, sortit son téléphone de sa poche. 
Le numéro de l'hôpital de la marine 

clignotait à l'écran, faisant naître une 

anxiété soudaine dans le cœur de 

Gabriel. 
"Gabriel Vierall ?" demanda une voix 

sérieuse à l'autre bout du fil. 

"Oui, c'est moi. Que se passe-t-il ?" 
répondit-il, sa voix révélant une pointe 

d'inquiétude. 

"Je suis désolé de vous informer que 

votre femme, la capitaine Luna Vierall, a 
été victime d'un attentat. Elle est 

actuellement à l'hôpital dans un état 
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grave. Nous faisons tout notre possible, 

mais la situation est préoccupante." 
Un silence pesant s'abattit sur Gabriel, 

le monde autour de lui semblant 

s'effondrer. Les vagues, autrefois 
paisibles, semblaient rugir en écho à la 

tempête qui venait de s'abattre sur sa 

vie. "Je vais venir immédiatement." 

Des détails lacunaires furent fournis, 
mais le choc de la nouvelle emplissait 

l'air d'une tension palpable. Gabriel 

écouta en silence pendant de longs 
moments, son visage se décomposant 

au fil de la conversation. Il raccrocha 

finalement, un silence pesant s'abattant 
sur la pièce. 

Il regarda ses enfants, les yeux remplis 

de tristesse et d'inquiétude. "C'était 

l'hôpital. Votre mère... Elle a été 
gravement blessée dans l'attentat." La 

nouvelle tragique pesait lourd dans 

l'atmosphère de la maison, une onde de 
choc qui secouait l'ensemble de la 

famille. 

Les larmes montèrent aux yeux de 

Lynne, son visage exprimant la peur et 
la détresse. Lorelei et Louis échangèrent 

un regard empreint de choc et de 

douleur, une communion silencieuse de 
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la douleur partagée. Chien, fidèle à son 

rôle de réconforteur, se glissa 
silencieusement près d'eux, offrant sa 

présence et son soutien dans ce 

moment sombre et difficile. 
Gabriel savait qu'il devait se rendre à 

l'hôpital au plus vite, mais il était 

déchiré entre son rôle de mari et de 

père. "Nous ne savons pas encore dans 
quel état elle est. Les médecins font de 

leur mieux pour la soigner. Nous devons 

garder espoir." Sa voix était empreinte 
de résolution, même dans l'obscurité de 

la tragédie. 

L’ancien mercenaire monta dans sa 
chambre pour se changer 

précipitamment. Il était pressé de se 

rendre à l'hôpital au chevet de sa 

femme, une urgence qui rompait avec la 
quiétude du foyer. Il s'habilla 

rapidement, enfilant une chemise propre 

avec une conscience distraite, ajustant 
sa cravate d'une manière qui traduisait 

plus d'anxiété que de coquetterie. Les 

mains tremblantes, il chercha 

frénétiquement ses clés de voiture, les 
trouva sur la table de l'entrée, laissant 

une marque de précipitation sur le 

meuble. 
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Lorsqu'il redescendit dans le salon, il 

trouva Louis, Lorelei et Lynne, 
visiblement prêts à l'accompagner à 

l'hôpital. Leur expression était un 

mélange de préoccupation, de 
détermination et de peur. Gabriel savait 

que ses enfants voulaient être aux côtés 

de leur mère en ce moment critique, 

une preuve de l'amour inconditionnel qui 
les liait. 

"C'est gentil à vous de vouloir venir avec 

moi," commença-t-il d'une voix émue. 
Sa voix était teintée d'une gratitude 

profonde pour leur soutien en ce 

moment difficile. "Mais pour l'instant, je 
pense qu'il vaut mieux que vous restiez 

à la maison. Je vais m'occuper de Luna 

et vous tiendrai informés dès que 

possible." 
Chien, le fidèle compagnon de la famille, 

avait suivi les événements avec une 

sensibilité particulière. Son pelage 
soyeux et ses yeux attentifs traduisaient 

une conscience aiguë de l'inquiétude qui 

imprégnait la maison. Il renifla l'air, les 

oreilles dressées, et tourna son regard 
entre les membres de la famille, 

semblant comprendre que quelque 

chose de grave se passait. Ses 
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aboiements inquiets résonnaient dans la 

maison, ajoutant à l'anxiété ambiante. 
Pendant ce temps, Louis avait reçu un 

message sur son téléphone. Il vérifia 

rapidement son écran, et son cœur se 
serra en lisant le message de Rinka, la 

fille du commandant Kiragi. "Louis, je 

viens d'apprendre la nouvelle. Comment 

va mon père ? Je rentre au pays dès 
que possible, puis je prendrai un taxi 

pour rentrer à Bruyère." 

Une colère sourde monta en Louis, une 
colère contre l'injustice du monde. Toute 

la situation lui semblait insensée, une 

spirale de violence sans fin. Il répondit 
rapidement à Rinka : "Rinka, c'est Louis. 

Je suis désolé, je ne sais pas quoi 

dire..." Il se sentait impuissant et en 

colère, sachant que tant de vies avaient 
été bouleversées par cet acte de 

violence insensé. Les mots de Louis 

résonnaient avec la frustration d'un fils 
qui ne pouvait rien faire pour apaiser la 

douleur de ceux qu'il aimait. La tragédie 

avait tissé une toile sombre autour de 

leur famille, les emprisonnant dans un 
cauchemar qu'ils ne pouvaient pas fuir. 
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Chapitre 32 : Chacun ses choix, 

chacun sa voie 
 

Six mois s'étaient écoulés depuis 

l'attentat qui avait secoué jusqu'au 
tréfonds de leur être la vie de la famille 

Vierall. La petite maison de Bruyère, 

pleine de caractère et d'âme, était un 

sanctuaire de souvenirs, un musée 
vivant de leur histoire. Les murs étaient 

tapissés de photos de famille, 

témoignages figés du temps passé, de 
petits trésors ramenés des voyages en 

famille. Les meubles étaient usés par 

l'amour et le temps, mais ils 
dégageaient une chaleur réconfortante, 

invitant chacun à se replonger dans les 

souvenirs. 

Luna était assise près de la fenêtre, son 
fauteuil roulant positionné de façon à ce 

qu'elle puisse observer la symphonie de 

couleurs que formait le jardin sous les 
doux rayons du soleil. Dehors, Chien, 

leur fidèle compagnon, dansait parmi les 

fleurs, ses aboiements joyeux résonnant 

dans l'air comme une mélodie de 
bonheur. Luna sourit, les yeux plongés 

dans la verdure ondulante, perdant 
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quelques instants dans une rêverie 

contemplative. 
Pendant ce temps, Gabriel, un homme 

vieilli par les épreuves mais toujours 

aussi vaillant, s'affairait en cuisine. Un 
tablier taché de farine témoignait de ses 

talents culinaires, et son visage portait 

les cicatrices du temps et des soucis. Il 

sentait le poids des responsabilités 
familiales sur ses épaules, un fardeau 

qu'il portait avec dignité. 

Luna brisa le silence avec une voix 
douce, appelant son mari : "Gabriel, 

pourrais-tu venir un instant, s'il te plaît 

?" Il hocha la tête en signe 
d'acquiescement, essuyant ses mains 

sur son tablier avant de rejoindre Luna 

près de la fenêtre. Un sourire attendri se 

dessina sur son visage, le genre de 
sourire qui naissait du véritable amour. 

"Que se passe-t-il, ma chérie ?" 

demanda-t-il, sa voix empreinte de 
préoccupation et d'affection. Luna posa 

doucement sa main sur la sienne. "Je ne 

peux pas m'empêcher de m'inquiéter 

pour nos enfants, Gabriel. Louis, Lorelei 
et Lynne ont tous suivi des chemins 

différents, et la maison est si vide sans 

eux…" 
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Leurs mains se serrèrent doucement, 

comme pour se rappeler mutuellement 
leur présence et leur soutien 

inébranlable. "Je comprends, Luna. 

Louis a choisi une voie risquée pour 
lutter pour la justice. Il est déterminé, 

mais je crains pour sa sécurité. Lorelei 

est à l'école Aurora, et bien qu'elle 

excelle, je ne veux pas qu'elle se mette 
trop de pression. Et Lynne… elle a 

trouvé sa voie dans la musique, mais 

cela signifie qu'elle sera bien trop 
souvent loin de nous." 

Un sourire tendre se dessina sur le 

visage de Luna. "Nos enfants sont forts, 
Gabriel, tout comme toi. Mais en tant 

que parents, il est naturel de s'inquiéter 

pour leur avenir." Gabriel caressa 

doucement la joue de sa compagne. 
"Nous sommes là l'un pour l'autre, Luna, 

et nous serons toujours là pour nos 

enfants, peu importe où leurs chemins 
les mènent." 

Les yeux couleur rubis de Luna brillaient 

d'émotion. "Je suis reconnaissante 

d'avoir une famille si aimante, Gabriel. 
Et même si je ne peux plus servir dans 

la marine, je continuerai à soutenir nos 
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enfants de toutes les manières 

possibles." 
Gabriel lui sourit avec tendresse. "Nous 

sommes une équipe, Luna, et ensemble, 

nous surmonterons tous les défis qui se 
présentent à nous." 

Le couple se tint la main, unis par leur 

amour inébranlable, regardant le jardin 

ensoleillé devant eux, sachant que leur 
amour et leur soutien mutuel étaient les 

fondements solides sur lesquels leur 

famille pouvait s'appuyer, quel que soit 
l'avenir qui les attendait. 

*** 

L'école Aurora était un établissement 
prestigieux, un lieu où l'érudition et 

l'ambition étaient érigées en norme. Les 

bâtiments majestueux s'élevaient au 

milieu de jardins soigneusement 
entretenus, créant un cadre académique 

d'exception. Lorelei avait trouvé sa 

place au sein de cette élite, son 
ambition éclatant comme une étoile 

parmi d'autres. 

Les cours à Aurora étaient un défi 

constant, chaque matière exigeant une 
profonde réflexion et une maîtrise 

totale. Lorelei avait formé des liens avec 

certains de ses camarades, partageant 
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des débats intellectuels et des moments 

de méditation profonde. Malgré son 
succès académique, elle sentait parfois 

le poids de l'attente qui pesait sur ses 

épaules. En tant que membre de la 
famille Vierall, elle était investie d'une 

mission spéciale, celle de porter haut le 

flambeau de son nom. 

Un jour, entre deux cours, Lorelei trouva 
un moment de répit dans une alcôve 

paisible de l'école. Son téléphone 

portable en main, elle composa le 
numéro de sa mère, Luna. Elle savait 

que Luna était préoccupée par ses 

enfants, en particulier depuis l'attentat 
qui avait bouleversé leur vie. Lorsque 

Luna décrocha, sa voix était une douce 

caresse d'inquiétude. "Lorelei, ma 

chérie, comment se passent les choses à 
l'école ?" 

Lorelei sourit doucement, 

reconnaissante d'entendre la voix de sa 
mère. "Tout se passe bien, maman. Les 

cours sont exigeants, mais je m'en sors 

bien. Je veux que tu saches que je fais 

de mon mieux pour continuer à 
apprendre et à grandir." 

Luna poussa un soupir de soulagement. 

"Je suis si fière de toi, Lorelei. Mais 
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n'oublie pas de prendre aussi du temps 

pour toi, de t'amuser et de t'accorder 
des moments de détente." Lorelei hocha 

la tête, même si Luna ne pouvait pas la 

voir. "Je promets de le faire, maman. Et 
ne t'inquiète pas trop, d'accord ? Nous 

nous débrouillons tous, et nous sommes 

là les uns pour les autres." 

La voix de Luna était teintée d'émotion. 
"Je sais, ma chérie. Vous êtes ma plus 

grande fierté, et je vous aime tous 

tellement. Prends soin de toi, d'accord 
?" Lorelei sourit, sentant la connexion 

entre elles renforcée par cet appel. "Je 

t'aime aussi, maman. À bientôt." 
Après avoir raccroché, Lorelei se sentit 

revigorée, prête à affronter les défis qui 

l'attendaient à Aurora. Elle savait que, 

même si sa vie était différente de celle 
qu'elle avait imaginée, elle pouvait 

toujours compter sur le soutien et 

l'amour de sa famille. 
*** 

Le groupe de militants était un 

patchwork de destins, un amalgame de 

motivations qui les avaient tous conduits 
à lutter pour la justice. Louis était 

devenu, en un temps record, le leader 

de cette équipe hétérogène, sa 
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détermination et sa colère faisant office 

de carburant pour leur cause. 
Un soir, alors qu'ils étaient en mission 

pour recueillir des informations sur les 

conspirateurs, Louis reçut un message 
sur son téléphone portable. C'était 

Rinka, la fille du général Kiragi, l'un des 

principaux conspirateurs. Il prit un 

moment pour lui répondre, fixant le 
rendez-vous au repaire secret qu'ils 

partageaient. 

Ce repaire secret, un endroit caché dans 
l'obscurité, était un lieu où l'histoire 

s'était écrite en lettres de sang. Ses 

murs délabrés témoignaient de secrets 
enfouis depuis des décennies, secrets 

qui pouvaient bouleverser le monde. 

L'atmosphère y était électrique, comme 

si les murs eux-mêmes écoutaient leurs 
paroles. 

Louis, le visage durci par la 

détermination, se tenait debout devant 
Rinka, une jeune femme aussi 

passionnée que déterminée. Leurs 

ombres dansaient sinistrement sur les 

murs en ruine alors qu'ils échangeaient 
à voix basse, conscients du danger qui 

les entourait. "Ils ne peuvent pas s'en 

tirer comme ça, Louis," déclara Rinka 
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d'une voix emplie de ferveur. "Mon père 

mérite justice, et ta mère aussi. Nous 
devons les traquer jusqu'au bout du 

monde si nécessaire." 

Louis hocha la tête, sa mâchoire crispée. 
"Je suis d'accord, Rinka. Mais nous 

devons être prudents. Valnyr et sa 

clique sont puissants et dangereux. 

Nous devons rassembler des preuves 
solides avant de les confronter." 

Le regard de Rinka ne vacilla pas, ses 

yeux reflétant la flamme de la 
vengeance. "Je ferai tout ce qu'il faut, 

Louis. Mon père mérite que justice lui 

soit rendue, et je ne reculerai devant 
rien pour obtenir satisfaction." Louis 

poussa un soupir de soulagement. Il 

savait que la route serait difficile, mais 

avec Rinka à ses côtés, il se sentait fort 
et déterminé. Ensemble, ils formaient 

un duo redoutable, prêt à tout pour faire 

tomber les conspirateurs responsables 
de l'attentat qui avait changé leur vie à 

jamais. 

Dans l'obscurité du repaire secret, leur 

plan d'action commençait à prendre 
forme, tandis que la promesse de justice 

résonnait dans leurs cœurs. 

*** 
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Madame Scherzo, une femme élégante 

et mystérieuse, avait accepté de 
rencontrer Lynne Vierall dans son studio 

de musique, un endroit où la créativité 

et la mélodie étaient roi. Le studio était 
une véritable ode à la musique, 

spacieux et baigné dans une lumière 

tamisée, avec des instruments de 

musique soigneusement disposés le long 
des murs. Les disques d'or et de platine, 

qui ornaient les murs comme des 

trésors sacrés, racontaient les 
nombreuses victoires musicales de 

madame Scherzo. 

Lynne, nerveuse mais déterminée, était 
assise en face de la productrice, une 

femme au charme énigmatique. Son 

cahier de chansons, un trésor de poésie 

et de mélodies, était posé devant elle, 
prêt à être partagé avec madame 

Scherzo. 

Madame Scherzo, installée derrière son 
bureau, observa Lynne avec une 

attention scrupuleuse. Ses yeux 

perçants semblaient lire les rêves et les 

ambitions de la jeune artiste. "Lynne, je 
suis ravie que vous ayez décidé de 

franchir cette étape avec moi. J'ai été 

profondément impressionnée par votre 
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performance lors du concert de fin 

d'année. Vous avez un talent 
exceptionnel." 

Lynne, émue par les paroles de la 

productrice, lui adressa un sourire teinté 
de reconnaissance. "C'est un honneur de 

vous rencontrer, madame Scherzo. J'ai 

toujours rêvé de faire de la musique qui 

ait un impact sur le monde, qui porte un 
message de justice et d'espoir." 

Madame Scherzo hocha la tête, un 

sourire bienveillant aux lèvres. "Je crois 
en votre potentiel, Lynne. J'ai écouté 

quelques-unes de vos chansons, et je 

suis convaincue que vous avez quelque 
chose de spécial à offrir. Parlez-moi de 

votre vision, de ce que vous voulez 

transmettre à travers votre musique." 

Lynne prit une profonde inspiration, puis 
se lança dans une explication 

passionnée de sa vision artistique, ses 

idées, ses aspirations. Les mots 
coulaient de sa bouche avec une 

puissance émotionnelle, exprimant son 

désir de voir un monde plus juste et 

équitable. Madame Scherzo l'écouta 
avec une attention respectueuse, 

captivée par la sincérité de Lynne. 
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Après un moment de réflexion, madame 

Scherzo tendit à Lynne un contrat. "Je 
crois que nous pouvons travailler 

ensemble pour réaliser votre vision, 

Lynne. Si vous êtes prête à vous 
engager pleinement dans votre carrière 

musicale, je suis prête à vous guider et 

à vous soutenir." 

Lynne accepta le contrat avec gratitude, 
sentant que son avenir prenait un 

tournant décisif. Elle savait que le 

chemin serait semé d'embûches, mais 
avec madame Scherzo à ses côtés, elle 

se sentait prête à affronter les défis à 

venir. Dans le studio de musique, une 
nouvelle collaboration artistique était 

née, et la promesse de chansons 

engagées et révolutionnaires remplissait 

l'air. 
La famille Vierall avait traversé des 

épreuves difficiles, mais ils étaient 

déterminés à aller de l'avant, chacun à 
sa manière. Leurs chemins s'étaient 

séparés, mais l'amour qui les unissait 

restait indéfectible, les guidant à travers 

les défis qui les attendaient dans 
l'avenir. Une symphonie de destins, de 

rêves et d'espoirs s'entrelaçait, créant 

un récit de résilience et d'amour. 


